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AVANT-PROPOS

Parmi les travaux que la mort de Jean Heusr a interrompus

figurait l'édition du no tz de la Collection Nos Dialectes, consacré

à deux poèmes de Louis Hruneno de Perwez eî Brabant.

Nous sommes heureux d'avoir pu mener à bien cette édition,

dont J. Heusr avait établi le rexre, le commentaire et le glossaire.

rl ne restait guère qu'à mettre en forme l'introduction, ce dont

Maurice PrnoN s'esr chargé pour la présentation littéraire,
tandis que ie rne suis attaché à coordonner et à rédiger les

notes sur la phonétique, la morphologie et l'orttrographe, ainsi

qu'à compléter de-ci de-là le commentaire.

Elisée Lrcnos.



INTRODUCTION

Louis Henrard est né le 5 novembre 1883 à Perwez (Brabant),
d'une famille profondément enracinée dans ce petit bourg,
où il exerce la profession de pharmacien.

Elève d'humanités à l'Athénée Royal de Namur, itr eut la bonne
fortune d'avoir en rhétorique un professeur éminent, le regretté
Alphonse Maréchal qui consacrait ses loisirs à l'étude de nos
dialectes et sut inspirer à son élève le goût des études wallonnes
et, en particulier, des lettres dialectales.

Son talent d'écrivain, toutefois, ne s'éveille qu'assez tard.
En 1937, Louis Henrard est admis à faire partie des Rèlîs
Namurwès : d'emblée, i1 se distingue, dans ce cercle littéraire,
par des poésies et par des contes en prose de forme très soignée.
De temps à autre, les lecteurs des Cahiers wallons ont la primeur
des productions, peu nombreuses au demeurant, de notre auteur
perwézien.

Mais ce dernier a forrné le projet d'une composition de longue
haleine : le récit d'un incident de la vie locale narré à la façon
d'une petite épopée rustique. Lé bédète d'à Cola.s est achevé au
moment où déferle sur notre pays l'invasion de mai 4o. Celle-ci
devait lui être fatale : Ie manuscrit unique est détruit au cours
de f incendie allumé par les Allemands, le 16 mai, à la maison
de Louis Henrard. De la riche bibliothèque qu'elle abritait, il
ne devait rien rester. Avec un courage presque surhumain et une
volonté tenace dont le poème Après l'oradje publié à la
fin de ce volume porte le témoignage sincère -, I'autêur se remet
au travail. En même temps qu'il relève ses ruines, patiemment
il reconstitue son æuvre. Quelques mois plus tard, elle a retrouvé
sa forme défrnitive, n'ayant tiré, semble-t-il, que des avantages

de cette nouvelle élaboration. Et voici qu'au terme de bien des

vicissitudes, la collection « Nos Dialectes » est heureuse de la
présenter aujourd'hui à ses lecteurs.
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Résumons-en d'abord l'argument.

I. 
- Le poète se remémore son enfance à Perwez. chaque jour, en revenant

de la ferme oir on l'envoyait chercher le lait, il s'arrêtait à la bicoque de
Djan Noté, grand conteur defauaes et de pasquéyes. C'est l'une de ces histoires
o vraies » que l'on va rapporter ici.

rr. 
- Nous sommes en 1865, l'année où Perwez eut son premier chemin de

fer. Grand mouvement de curiosité dans la population. L'invention nouvelle
a des partisans, mais aussi d'irréductibles ennemis au premier rang desquels
ûgure colas l' drèsseûr l'homme le plus populaire du pays. Portrait de colas.
ses talents et ses pouvoirs. La jument de Colas : ce qu'elle est pour lui et
comment il la traite; orgueil de son maître, Poyète triomphe dans toutes les
courses et dans tous les concours de la région. Colas et son ami le maréchal-
ferrant.

III. - La fin d'un dimanche d'été au cabaret Marcou. Moqueries de
Tchantchès, le secrétaire communal, à l'adresse de ceux qui boudent le
progrès et les machines. Pourrait-on concevoir qu'une bête, même vantée
partout comme la bedète de Colas, ne soit pas gagnée en vitesse par la loco-
motive nouvelle ? Piqué au vif et bientôt emporté par la colère, Colas, qui
est présent, relève le défi : le lundi de la fête, l'épreuve sera tentée sur un
parcours de trois kilomètres, entre le Blanc-bwès et la Sarte; quarante
« pièces », soient deux cents francs, formeront l'enleu de la course. Tchantchès
fait la grimace, mais n'ose reculer.

IV. 
- 

Beauté de la campagne en juillet. Le fameux lundi est enfin arrivé.
Au milieu d'un grand concours de peuple, le train quitte la gare de Perwez
en rnême temps que Colas monté sur Poyète, plus fringante que jamais. La
jument s'élance, file comme l'éclair ; le chauffeur, de son côté, active sa machine
de plus belle, au risque de provoquer un accident. Crainte des voyageurs,
parmi lesquels se trouve Tchantchès; attitudes cocasses. Le passage difficile

- le baurîre zsolante 
- est franchi sans dommage par les deux adversaires.

A un coude de la route, Colas aperçoit, au loin, le lieu d'arrivée. Déià, il croit
tenir la victoire et les encouragements pleuvent de toutes parts. Le cheval, à

bout de force, redoubtre d'efforts. Minutes pathétiques : monture et cavalier
sont en avance sur le convoi. Mais, soudain, la catastrophe... En atteignant le
but, les voilà tous deux qui roulent dans le fossé !

V. 
- 

Désarroi du narrateur. fndescriptible émoi de la foule qui s'est portée
au lieu de l'accident. Tandis que le monstre de fer passe le but avec fracas,
Poyète, frappée à mort, reçoit les adieux de son maître hors de sens. I1 est

convaincu qu'un sort lui a été ieté" Mais /' marchau, son fidèle ami qui l'assiste,
lui fait comprendre qu'il a simplement payé un tribut cruel au Progrès.
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Ce pâle et sec résumé fait mal ressortir les qualités maîtresses

du poème : son intensité dramatique, la pittoresque animation
qui en soutient f intérêt, le « rendu » parfait de l'atmosphère
villageoise, Ia variété et l'agrément des tableaux. Et certaines
naïvetés de la muse patoise se marient de façon charmante,
encore qu'inattendue, aux méandres d'une phrase qui ne dédaigne
pas, à l'occasion, le lyrisme oratoire et aux jeux d'une prosodie
éprise de tournures classiques jusque dans la pratique de f inver-
sion. Si la syntaxe de l'auteur, on le conçoit, est toute « littéraire »,

son vocabulaire, en revanche, est riche et précis. Par cela même,
Lé bédète d'à Colas nous offre un très bon spécimen de brabançon
oriental. Sans doute, Louis Henrard n'est pas tre premier, ni Ie
seul qui ait composé en perwézien; l'abbé Courtois s'y était
essayé, à la fin du siècle passé, dans des piécettes lyriques qui ne
sont pas toutes sans mérite. Nous préférons nettement l'æuvre
de son cadet dont la valeur linguistique et documentaire nous
paraît et plus sûre et plus grande.

Mais c'est à un aurre titre encore que Lé bédète d'à Colas
intéressera Ie walioniste. Les poètes dialectaux ont beaulcoup
pratiqué, du milieu du XIXe siècle à ces dernières années, le
genre narratif, voire épique. En Brabant même, Louis Henrard
a un illustre devancier : l'abbé Michel Renard qui occupe, dans
nos lettres, une place de premier plan avec les trois versions de
son Djan d' Niztèles (1857 - 1878 - l89o) et avec L'Argayon (1893).
Mais peut-être avons-nous tort de faire ce rappel qui risque
d'apparaître comme un rapprochement. Car, au Parnasse, Louis
Henrard n'a point prétendu gagner, même par des chemins de
traverse, les hauteurs de l'inspiration héroï-comique. C'est sur
des pentes plus douces, moins dangeretrses aussi, qu'il a résolu
d'invoquer la muse et d'accorder ses pipeaux. Semblable en
cela à maints poètes du cru qui racontent en vers familiers
quelque trait insigne du passé de leur vilIe, détaillent en plusieurs
« chants » une idylle pastorale, évoquent des légendes ou des
coutumes du terroir - mais différent toutefois en ce que, presque
seul dans le nombre, il réussit à éviter l'écueil de ces compositions :

la lourdeur et L'ennui.

tJ.H. M. P.



I{OTE SUR LE DIALECTE DE PERWF;Z
ET SUR L'ORTTIOGRAPTIE ADOPTfrE

Le wallon de Perwez, cornme celui de tout le Brabant oriental.,
est une variété du dialecte narnurois.

Sur ce dernier, on consultera J. NrrorRLÂNDER, Die Mundart
üon Namur (Zeitschrift für Rom. phil., r. 24, rggg); -Alph. ManÉcsa4 carte dialectale de l'arrondissement de Namur
(BS§f, 4o) et La Wallonie et ses diaisions linguistiques (Enq. du
Musée de la Vie Wall., tr, zB) ; - L. Prnsour, Dictionnaire
namurois, ze éd. (t%4), à contrôler par le compte rendu de
J. Hausr (Bull. Top. et Dial., g, S7-7o).

Le dialecte de Perwez et des environs offre certaines parti-
cularités dont les principales sont citées ci-après. Rappelons
d'autre part qu'un auteur de tra même localitér l'abbé L.-J. courtois
(1854-1915), a publié plusieurs pièces de vers er qu,un petir
Vocabulaire du dialecte de Perwe.z a paru en r9o4 (r). On peut
consulter aussi un texte de Sainte-Marie-Geest, lez-Jodoigne
(r, nord de Perwez), publié avec traduction et comrnentaire
en rgrz (2).

Traits caractéristiques de la phonétique

1. La fréquence de la voyelle sourde [e] caractérise le dialecte de toute la
région. Ce sonintermédiaire entre uetù osé,parf,ois aussi entre i et é, donne
au trangage une tonalité passablement terne et monotone.

cet [e] rend régulièrement, à l'atone et à la tonique, res i et z brefs du
namurois; [e] apparaît aussi dans la finale -ene qui remplace -ène namurois et
correspond à -ine français (avec assimilation de quelques autres mots à cette
finale). si l'on considère que l'u de Narnur correspond non seulement à u
liégeois mais parfois à ou, on se frgure aisément cornbien l'évolution en [eJ

(t) Bull. Soc. Litt. u. [: BS§7], t. 45, p. 323-335"
L.-J. Courtois, voir ibid., p. 324, note. En généra[,-ies
d'i.nexactitudes.

(') Bull. Dict. w., t. 7t p. ro3-rza.

Sur les æuvres de
textes fourmillent
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a contribué à donner une teinte uniforme à la prononciation. Il n'y a guère,
parmi les mots anciens comportant le son z bref, que ceux oir l't est suivi d'un y
qui aient échappé à l'évolutiot (criyi, priyi, tchiyêre, tiyou, etc.).

Quelques exemples pris entre rnille autres : bedèt pour bidèt, fe pour fi
(fils), ned pour nid, fezek pour fizik, prester paur pruster, dje polur dju (à bas),

femêre povr fumêre (liêg. foumîre),6osse pour bassu (liég. bossou), farene pour
farène, cujene paur cûjène, alene potr alène (aIène), coyene pour coyène (couenne,
liég. coyin'ne), ...

Remarquer d/e (jeu) : nârn. djeù, mais /è (feu), /a (loup) : nârn. feù, leù.

2. tê] romain dans l'italique sert à rendre un son qui ne se rencontre qu'en
fina1e devant r, et qui est aussi iong mais plus ouvert que l'ê ptrr noté par A

ot ai (dans wêti, maisse, etc., comme dans air, notaire, paire, guêre guerce,
qwêre quérir, spinglêre colophane, tchêr choir, wêre guère, i flaire il pue, etc.).

[ê] est plus fréquent devant r final. On trouve -êr(e) répondant à -êr(e) de
Namur z fi.êr fer, aiêr ver, brouzlêre bruyère, femê.re fumée, lèdjër tréger, paujëre
paisible, tëre tete, oêre vene, afêre affaire, etc. Il remplace aussi un -d-
namurois dans la finale -wôre : bwëre boire, pwêre poire, nwêr notr, ton'wëre
tonnerre, ... (mais cwâr corpsrfzoârt fott, muâr, mort). Enfin [ê] équivaut aussi
à -è- namurois dans la finaIe -ewr(e) : dêr dur,sêr sur (: acide), Namêr Namur,
costëre couture, mesëre mesure, ... e).

3. tô] romain dans l'italique sert à rendre un son voisin de oû, plus fermé
que celui que nous écrivons par ô ou au (dats auté autel, tauoe table, paujëre
paisible, pô pe:u, /rô trou, etc.).

Sauf pour les deux derniers mots cités (et pour quelques autres : cakèdô,

fpaupau-\lôlô, piyône, oôaale, ainsi que pour des emprunts au français burau,
braaô, ...),1'ô pur correspond régulièrement à un â, d,, à liégeois. L'[ô] tendant
vers oît, à Namur comrne à Perwez, répond au contraire dans la plupart des cas

à un d liégeois : ôr haut, ôre autre, cô cou, côp coup, côper couper, crôye craie,
rôye raie, clôye claierztôye voie, dje plôye je plie, clôre clore, ôr or, pôae pauvre,
nôbe noble, rôbe robe, sôrr sort, r'ssôr, ressort, sôrre sortir, etc. (È).

/t. La nasale de ê, écrite in en liégeois et en namurois par analogie avec le
français, est à Per'ü/ez et aux environs représentée par un é. fermé mi-nasalisé,
que nous écrivons én (: én).

Sont régulièrement prononcés én les mots anciens qui correspondent à

in fuançais et aussi à -ien français ; lén lin, molén moulin, aén vin, cénq cînq,
wént' vingt, déngter tinter, bén bien, tchén chien, i otint il vient, nén anc. franç.
nient, etc.

(1) Ailleurs en Brabant wallon - à Jodoigne par exemple -, la distinction
est entre un son é proche de d (dans ntésse, wéti, etc.) et un son é pur (dans
fiêr, brouwêre, nwêr, Narnêr, etc.).

('z) Ailleurs 
- ainsi à Jodoigne même 

-, le son [ô] tend à se nasaliser :

ônt, ônte, cônper) etc.
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I1 y a eu diverses attractions : ainsi n refrain » et l,anc. franç. « meshaing »(: liég. mèhain) se prononcent refrén et mèyén (sans parrer d.e pârénparrain,
où l'én, venant de -î n u, est régurier en waflon) ; d,autre part « 

"rio 
, ,.

prononce crin et de même des emprunts comme gamin.

5. L'i bref namurois passant régulièrernent à [e], on pourrait croire que le
dialecte du Brabant oriental ne compte pas ou ne compte guère d,i brefs.
Telle n'est pas la situation, car beaucoup d,â longs de Namur s,y sont abrégés,
ce qui rend le parler moins lent 

- ou moins appuyé 
- 

qu,à Namur.
s'abrègent ainsi certains â à la protoniqu,e (d.imègne, pit,rer, titiar...) et à la

tonique devant consonne (tidje, tike, ..., ainsi que toutes les désinences en_iz,
de la rre et de la 3e personne de fimp afiait de findicatif), mais surtout les
mots se terminant en -î 10ng à Namur : formes verbales (catchi cacher, caché,
catchiz cachez, cachiez, ...; sti été, ti ru, scrit éctit, achi assis, ...), substantifs
(brocali, preni, bi bief, pid pied,,...), adf ectifs (auji, premi,oi vieux, ...), pronoms
(li, l'zi, qui), ptépositions et adverbes (dri, èri).

L'r2 s'abrège dans cu cuirr(y)ut, huit, cujene cuisine, tut,lerr..., tout comme
dans brut et desdut (qui sont brût et disdût à Namur). 

- De même l,oît dans
ou æuf, bou bæuf, brous boue, chou giron, col,t cortt, cou cotttt (fém. coute),
djou jour, dou deuîL, dous doux (mais fém. d.oûce), fou (d,e)hors, nou neuf (nou-
veau; fém. nouzte), sou seuil, soz sæur, autou autour, plout pleut (cl,où raplou),
nouf otnoua neuf (9)r les mots en -oure : rampioureretc., ainsi qu,à la pro,orriq,r.
dans rchoudron chatdton, rchouki pousser, choutéye tablier plein, ... ; ,.*rrqrr.,i court il court, amoltr, tourner, burmintr..., mais toûr, soûrd, ...

La graphie -eû rcprésente elle-même à la finale un é fslmé assez bref, danspeît pear, blagueû, farceû, grandeû, longueû, ...
En revanche, dans oûy æir, oûye houifle, la voyefle est moyenne, et non brève

comme à Namur i - dans gâye noix, aurnâye, merâye, ..., l,a s,est allongé;
- et dans bossoîtwe bossue, croûwe crtte, aindoûwe vendtte, ...,r,oûrong corres-pond à un è bref de Namur : bosseùwe, creùwe, aindeùuse (exception s : blouw(e)
bleu(e), rouzt)e rue, roue, à perwez, pout bleùw(.e), reùwe de Namur).

Traits caractéristiques de Ia morphorogie
6. Pour la conjugaison, perwez se trouve près de deux rimites importantes :
La rre personne du plurier de findicatif présent de tous res verbes (sauf

ont' sont' aont d'« avoir, être, aller») conserve la finale -nu d.e Namur adaptée
e,, -ne conforrnément à ra phonétique régionare, alors qu,au nord, dans tadirection de Jodoigne, la désinence est en -nè : i tchant,ne ils chantent (d,où
aussi le subionctif qu'e tchant,neche qu,ils chantent).

Le singulier de l'imparfait de l,indicatif est en -etrae, alors que non loin de
Perwez vers l'ouest passe la 1imite de -éae, Font exception les imparfaits de
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« être, avoir, savoir, gui, comme tous les conditionnels, sont en -d : èsto, a,uo,

saoo (rarement èsteûoe, aoeîtae, saoeûae) (L).

7. Il faut noter, dans toute la région, la concurrence que les formes fémi-
nines al « à la », dèl « de la », èl « en la , font aux formes masculines régulières
au «arr»t, d,è « du», è «en le».

On emploie par exemple indifféremment djouwer al tchèt ou djouwer au
tchèt « iouer au chat » (: 1la poursuite) ; de même le mantche dè oa dèl coutia,
dje r'oén d.è oa dèl bwès, d.j'èsto è ou è/ bwès, il a tchê è ou. èl pes'. :'

Signalons enfin que de le « de la » [employé régulièrement au tieu de dèl
devant deux consonnes dont la seconde n'est pas / ou r : le rôbe dèl crapôde,
mais /e rôbe de le p'tete; le pwinte dèl sepene ou de le spene u la pointe de
l'épine » ; etc. (2)] concurrence lui aussi dè at masculin devant les correspon-
dants des mots français n cheval, cheveu, chevron » z le tièsse dè ot de le tch'fau,
le copète dè ou de le tch'fia, le bout dè ou d' le tch'feron.

tJ.H. É. r.

(1) Pour ces limites, voyez A. GnrcNaxo, Phonét. et Morphol. des dîaîectes
de l'Ouest-wallon, BS§f, 50: p. 468-472, cartes IX et X"

('?) Comparez l. ffeust, Dict" Liéç" [: DLJ, vo dèl r.



Lé Bédète d'à Colas

I

Quand dj'aao onze doze ans, zila dé d, ça one apéye,
qué dj'aao fait mès d'ztwèrs èt qu, tchèyeûzte lé oièspréye,
aüou mé p'tét pot d' pîre, tot mûsant, tot djép,lant,

4 dj'aleûae qaÉre nosse lacia al brèsséne dé Braibant"

Titre : La « Bidette » de (ou ri) Nicolas. 
- Le vrai bidet, rare auiourd,hui,

est un cheval trotteur, de race anglo-normande. Le fém. étant inusité en fr.,
il nous faut bien forger « bidette » pour rendre le terme dialectal. Le w. caoale,
s'applique à toute iument, quelle que soit la race.

t" de d' ça de cela; la préposition est répétée, comme dans de d, ce d,ici
(v. 287) ; on dit aussi bien de là (v. 5) et de d' là d,e là, d, au lon (v. 96) et de
d'lon de loin (v. rr5). I apéye (DL hapêye) laps de remps.

2. « et que tombait Ie soir » ; la vêprée, liég. ztèsprêye. Le type n choir » est
usité en namurois, à l'ouest et en gaumais. Le type anc. fr. « tumer » est
propre à l'est-wallon iusqu'à Jodoigne (DL toumer) ; à perwez, tchêr tend. à
remplacer toumer.

3. pîre pierre; ici : grès. I mûser muser, baguenauder. rjn autte mûser
(v. gzg) : bourdonner, fredonner. I djepter, liég. djoupler, sautiller (enfant),
syn. djeboter gambader (poulain, agneau, chèvre), v. 39o, 5oo. I tot...tortten... ;
tot et le participe présent, qui est la forme liégeoise du gérondif, se trouve
aux v. 3r r7z, zzz, à côté de tot-è auxÿ. r2g, r53r 646; la forme az, empruntée
du français, est la plus fréquente (v. 32, 47t grt rog, etc.) ; elle a suppranté
à qui se disait naguère.

4. qwêre quérir, chercher l lacia,liég. tècêr lait; ârêssenerliég.-nam. brèssène,
brasserie. I Braibant, ferme dite de Braibant i en 1469, elle était occupée par
un certain Jehan de Brabant, qui lui aura probr donné son nom actuel.
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A one péchîye dé là, dins-r-one ménieûse casséne,
aüou s' twèt dé strain d' blé èt s, longoûwe babècéne,
démoreûae Djan Noté. Vîye maujone. Vîyès djins

8 qu'aain' aurdé lès môdes èt l, oékadje dè oi tins.
Au soumi tot nwèré on pan d, laurd barlokeûae.
Al mérâye dé plaustia pétieûs,mint copindeûve
on mérwè tot pokeûs, qué bèlonceûae sé s, clau,

r.2 à stok d'on oi portrait : on grand soudârd à tch'fau,
lieût'nant d'à Dumouriez I on-èwarant ztésadje,
où bézeûzte, dêre come swéyes, one grosse paire d,é moustatches.

5- pechîye, liég. pihèye, faible distance, littt pissée ; de là (ou de d., là), d.e
là. I dans une chétive cassine ; menieûs ot megneîts minable, chétif (syn. menâbe
16), terme propre à cette région ; pour le sufrxe, comparer ontieûs honteux,
petieûs piteux. I dins-r'one, même liaison devanr l'article indéfini au singulier,
v. 48, 3o8, etc.; on emploie aussi cet r après d'zo; comp. drir, zg5, etc.; î)ar,
24r ; ser, 448, ll 6, 12.

6, strain d' blé paille de seigle, dont on faisait les torchettes du toit de
chaume. I longoûwe, fém. de l,adi. longue (nam. longu, liég. _ou) ude forme
allongée ». I babècene, t. tare, syn. bardakène, fenëtre saillante du toit i DL,
bàbècînet fig. ag.

7. demorer : on emploie également res formes demèrer et. demerer. I ojan
]ean; maujone maison (arch. maujon, maujo).

8. aurder, liég. wârder, garder. I vekadje, m., façon de vivre; le suffixe
-adje (: franç- -age) est très emproyé; il sert à former toute espèce de
substantifs dérivés de verbes; comp. v. gg, 354, 36r, 47t, 5o6, 6or, 6zo.

g' soumi, nam. sômî, riég. soûm1., sommier, poutre. I barloker pendiller,
balancer; syn. bèlonci rr. I pan d' raurd flèche de lard salé.

to. merâye de plaustia rnur en torchis ; plausùa (pour -tria), diminutif du
terme ancien plausse (auj. pr,âte) prâtre. I petieûs piteux. I copinde, v. inrr.,
être pendu de guingois.

rr. un miroir rout moucheté ; pokeûs, r. prein de pokes (coups, littr poches),
z. tuberculeux (vache) ; poker frapper ; pokète pustule.

tz. à stok, r. tout près, tout contre ; z. à quia ; 3. à foison ; d,à stokrd,aplomb ;d'arrache-pied. Mais on sto : une souche (d,arbre), v. 62, z7g, 37r.
t3. èwaranl effrayant, implessionnant, incroyable.
t4. bezer (liég, bizer), poinrer, faire sailie, syn. stretchi, I dure comme

soies (de porc) ; swéye ou souwéye (Liég- seûye) ; mais dèt sôye (iég. saye) : 6sla soie. Comparer î. 5o2 : mouwéye ou mwéye meule (de foin).
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D'zeû. l' djéaau aflou s' Crës' qu'aoot pièrdé on pid,
16 së p'tét ménâbe tchand'lé, sé crassèt, s, brocali,

soriyeûae Sainte Bréjéte, dès pètrons l, prèfèréye,
qu'on inaoque aoaur-cé po lès vatches ètonéyes;
èt, dé ç' tins qu' sé l' têli oéneûzte linw,ter l, nwër tchèt,

zo së l' plate-bûse cotwardoûuse zûneûve lé cabolwè.
Mé pot ztûde sététchi së /' grande tauzte dé l,accinse,
répassant l-ossë rade lé sou dèl pwate dèl cinse,
dj'abrokeûae amon Djan : « Bondjou, Djan! - Bondjou, m, !é!

z4 Où avlz sti ayîr qué aos n'aüoz nén v'né? »

15. dezeû au-dessus de. I djeaau (DL djîad), m., tablette de cheminée.
t6. crassèt, m., petite lampe à huile grasse ; brocali, m., porte-allumettes

(DL, fig. r4z et 43).
17. sainte Brigitte (ou Brigide), invoquée pour la protection du bétail. 

I

nam. pèffo2, petit fermier; d'oir r. mauvais cultivateur : pètron qui oout,
cinsi qui pout (dicton) ; z. rustre.

t8. aoaur-ce (liég. aaàr-ci), par ici, dans nos parages ; rr. 7s. | ètoné (,, en-
tonné »), météorisé, affecté de météorisme; v. rr3. I qu'on inaoque, prononcê
qu'on-n-inaoque; de même v.2gr s4r 7s, etc. on ne lie pas dans ce cas par z
comme on le fait d'ordinaire à Liège et à Namur.

19. et tandis que sur le dressoir le chat noir venait lécher (les terrines);
linw'ter passer la langue (sur qch), lécher, laper (syn. rap'ter); se pourlécher;
tirer la langue (après qch). I têli, m., r. espèce de dressoir fort bas sur lequel
on met les têles (terrines ;DL crameû, têle); z. partie de cave ou pièce fraîche
où l'on met crémer le lait dans les râles.

zo. plate-bttse, f., poêle-cuisinière de Louvain (DL, fig. r47). I cotwade,
tordre en tout sens ; p,p. cotwarde, 1. -oûwe, bossué, gondolé, syn. cabouyi,
-îye. I zûner, tinter, sifHer, bourdonner; ici chanter, murmurer (en bouillant).
lcabolwè oabolwè,m.,grand chaudron oir l'on cuit la caboléyersoupe du bétail
faite de betteraves, d'avoine, de son, de pommes de terre, etc.

zt. stetchi, v. tr., pousser en avant, fourrer; v. 30. ! accinse, t. arch., annexe
ou dépendance d'une ferme, d'une maison.

22. tovt aussi vite : immédiatement ; r-, réduction de tot-)tL. 49 ; rade vite. I
soz seuil ; pa)ate grande porte (de ferme, de grange, d,église).

23. abroker pénétrer précipitammenr, v. 2o3, 22r ; t. t76, zog, 5or. I
amon chez; du latin ad mansionem.

24. avoz I avez-vous? cf. 27, a'loz? voulez-vous? (liég. aüez-û, ? oolez-a, ?) ;
omission régulière en nam. du pronom « vous » dans la tournure interrogative.
I ayîr hier (littt à-hier) ; aaan(t) âr avant-hier.
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Ç' qu'on m'î aèyeûae ool'ti! Come l'ètant dèl mauione'

âi'iro lès quate pids blancs. Djan n'èstot wêre médone; -
iué zt'loz? i l'zi Jaleûve totes leûs plémes po voler;

zg )an dondji d, leû_z_aprinde cé qué c'èstot qu' oéker; -
mains por mé, leû tchou-tchou, on aaot dès lardjèsses :

on rné stétcheûzse on caurt, one Porne ou one priyèsse;

d.j'î bèoeûve dè s$amé, r'lopant l' crinme dèl lacia

3, in r'cénant avott zèls; èt, déspindant l' tchèna'

dj'aleûzte rascoude lès-ous dins lès ponètes dè baur

ètcoudelèsrodjesbrégnonsdontdj,azlotodém,paurt.
Tot ça m'î atéreûae. Mains, ç' qué m' plaijeûae pés qu' tot'

36 c,èstit d,ètinde Noté, lès deûs mwains së /ds gngnos)

25. oeûy uol'ti n'voir volontiers » : aimer; v' 8o'

26. avoir les quâtre pieds blancs : être entièrement libre d'agir; cf'

Spots 232c, ; BSW 4r, fI, p. rr8 ; §Tallonia 22' p'zg' I medone (DL midone)

généreux.

27. que (liég. qui), pr. interr', que; auj' souvent remplacé à Perwez par le

nam. què. I v'loz, ,,. i+.1 , il; Ia forme [e] ou devant voyelle el (: if ils) est

;;J{rii archaiqu. ; on emploie i, il, sa:uf lorsque le pronom est par inver-

sion placé après le verbe, notarnment dans Ie tour interrogatif (v. rlo, II3,

zot' 27g, etc.), ainsi que dans 1es ensembles qu'e « qu'ile qu'ils ' (v' 37' 4o'

r34, r9r, 2g2r erc.; qu;'lrIIr zT) et s'e « s'il' s'ils ' (v' 53o)' par analogie avec

que « qtJe, qui » et se « si »'

28. dandii (anct danger) n'a plus à Perwez que le sens de n besoin » ; en

parlant d,un danger possible, on dira : i-n-a d.è d.anier ou. dè resse (risque)' I

leû (avecz régulier d.rrurr, voyelle); on peut dire aussi de l'zi aprinderY'27'

zg.tchou-tchou,s.m.,lechou-chou,l,enfantchéri,lepréféré,lefavori.
3o. stetchirrL.2t. I on caurtrproprt « quart » (d''un sou)' syn' one çanse'p7èce

de deux cenrimes ; î. 534. I priyèsse,f., espèce de mirabelle ; littt « une lprune

del prêtre,.

3r. dè scramé, du lait écrémé, Iiég' dè

goulûment, Iiég. rilofer' I dAt ç: dè)' § Z'

32. an) fi. 3 i recener (nam'ricinet), goûter (à 4

de panier (DL, fig. 665.)

33. rascoud.e recueillir (les ceufs) ; composé de coude

v.3,4. I ponète, f., pondoir ; baur, m', chartil'

34. bregnoz brugnon - | dont, emprunté du fr' ; v' 429'

36. tès gngnos les genoux i Üosse djegno votre genou'

cramé lècê. I reloPer, laPer, avaler

heures). I tchèna, m., esPèce

cueillir (les fruits),

a
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nos raconter dès fauztes quré sazsot pa bèdréyes.
Sès sintinces dè oi tins, sès spots, èt sès pàsquéyes,
sês-ës/æêres dé sôrcîres, sès contes dé d'zo f iieoou,

40 i oos lès saztot dîre avou lès mots qu,é faut,
dès bias ois mots walons, ossé bréniants qu, dès pières,
déng'tants come dès chétètes, nozés come dès bauchèles.
c'è'st-one dé sês-ësræêres qué dj' zta oos raconterl

44 èt c'è-st-one oraiye, cét,lôle : l,afêre a-t-arézté.

II
Dij-ut cint sutèssante cénq' ! one date dins noste éstwêre !
Ç'te anéye-là, à pèrwez, come tès djodjos d., Namêr,
nos djins, &n s, rècokant, p,lin, ,)eûy passer leû trén :

48 fiér conztwè qué drom'tetîae, dins-r-oi gai trén-bèrlén,
t-aztau l' campagne dèl sarte, dèl Douwaire, dé seûmôy,
ascauchant l' vôye d'Al-aau, bézant sé Torèbôy. r '

37. qu'e, î.27. I pa bèdréyes en foule, en masse ; one bèdréye d,èfaws unefoule d'enfants, syn. pèkéye, asaléye.

38' spot dicton, proverbe. I pasquéye n pasquille », pièce satirique wallonne;
scène scandaleuse- Jadis, dans les divertissements poputaires, elle tenait uneplace imporranre : le jour de la Laeraré, ,r,. grorf. d,individus *"rnrré,mimait (sans paroles), sur la place du Marche, t'u, des grands scandaleslocaux de l'année.

39. sôrcire! n. 5ro. I contes de d'zo'l'djeoau régendes de la veillée; n. 15.
4r. blénker reluire, briller. I piète, f., perle.
4z- déng'ær dnrer ; cherète (nam. chitète, riég. higète) sonnette, grerot,n. 458 et 5o5. I nozé gracieux. I nam. bauchèle (liég. bàcèle) ieune nu" ii.l ",v. 6r, 94, pour Ia rime ; t. rare à perwez, où r,on dit surtout crapôde, 394, 5s6.44. cer'lâle celle-là.
46. djodjo niais, imbécile; sobriquet donné aux Namurois-
47. se rècoker se rengorger (comme le coq), syn. se rècrèskr.
48' drom'ter (oa trom'ter) trorrer, se hâter; v. z5g. I trén-bèrrén, mr. tinta-marre (DL, p. 67).
49- t-anau (ou tot-aaau olJ pa-fbaoau) parmi, tout à travers ; n. 22. 

Ile sarte la sarte, à zr5 k. au s.-§û. de perwez ; re Douwaire (qqf. o*orryj' rcDouaire (anct de l'église), campagne près de I'égrise ; seûmây seumay, fermeà z k. au N.-8. de perwez

5o. enjambant la roure [de Ia ferme] d'Al-ztau (littt 1la vallée), filant surThorembais 1 bezer, î. l.4.

{
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Èl rouwe, dins lès mauiones, sé lès-éch, èl courté,

Sz on sé d'mandeûae l''on l'ôte : « Aooz d'dja monté d'ssës? »

D'Incou come dé Lièrné, dé Malêzte come dé Magne,

on acoureûae lé, oeûy; èt, sé tote lé cam7agne,

c'èstot-one vraiye conoôye, one sauüadje porcèssion

56 dé djins tot-èfoufis : èwarant comèlion!

Blouut saurots, capoténes, coutès cotes èt chabraques,

maréniéres êt bachlékes, cap'lénes, pélésses èt traques,
dèaalin' tos lès tiènes, azsorant d' tos lès sins,

6o prinde leû paurt dèt côp d'oûy èt s' payi d' l'agrèmint"

Lès-èfants, lès gamins, lès djon'nias, lès bauchèles,

lé nez dins lès stos d' l'ô.ye, leûs parints pa-dri zèls,

sé gougnin', sé bourin', courant dé-r'ttént dé-r'zsa,

64 po mia zteûy lé machéne. On choyeûzte lès tchapias,

on bwârleûve dès braztôs. C'èstot co Pîre qu'al Jièsse

dévant l' baraque dès-oû{ ou dèl aia à deûs tièsses !

5t. èt roLfti)e' dans la rue. I ech (nam. uch, Liég, ouh), m', huis, porte' I al

(ou è) courte, dans le iardin, § 7.

53. Incourt, Liernu, Malèves, Mehaigne : localités voisines'

55. c'èstot-one, liaisort régu1ière du , entre c'èstot et l'article indéfrni au

singulierl v. r8o, 4rg,433. I conoôye, f., allée et venue. I sauaadje porcèss'ion

cohue.

56. èfoufi énervé, emballé, surexcité iv. 567. I comèlion, m., mêlée, confusion ;

dérivé de comèler entremêler.

57. blouw (nam. bteùw) bteu. I ca.potene, f., casaquin de femme. I chabraque,

f., grand châle de laine; v. r49.

58. mareniére, f., casaquin flottant, dont le bord inférieur est souvent

garni d'un ruban de velours . I bach'leke, f., bonnet de laine, maintenu sous Ie

menton par des cordonnets; fr. bachlik. I cap'lene, f., bonnet de laine d'une

seule pièce, entourant même le haut du cou. I pelesse, f., long manteau à

capuchon et de tissu léger, que portaient les femmes. I fraque, f., ftac, redin-

gote, paletot très long, à deux Pans.

59. dévalaient de toutes les hauteurs, accouraient de tous les points i tiène :
!tég. tiér colline, coteau, pente. I sezs sens ; comp, 239'

fi. dion'nia iouvenceaa. I bauchèle, n. 42.

62. sto, î. l,2. I l'âye la haie. I Po-dr; zèls derrière eux'

63. gougnî cogner, heurter. I de-r'oént de-r'oa en tout sens'

64. cheûre (DL heû.reB) secouer, agiter i v. r47t r53, 5t2'
65. bwârler (DL beûrler) beugler"

66. oîts', m., ours.
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Lès vis, saisés, mouutés, tot utargrcas', amakés,
68 d'mèrin' tot bacolas.'On l's-aoot èscolé;

portant, pés d'onk dé zèls, aurdant dèl dèfiyance,
î vèyeûae l'eûae dèl diôle, l'inJèrnale aaésance
d'on malén Bèlzébét', one maudîye inaancion

7z qué min'neûzte nosse planète tén drwèt à s' pèrdécion.
Onk qu'èstot d' leû-z-az;és, èt i n' s'è catcheûoe zlêre,
c'èstot Colas l' drèsseû, l'ome lé pés popélaire
qu'on auye jamais vèyé. Cénquante a,ns, @vaur-lù,

76 on rén d' nîae sé s' rnatkète, tos sès dints, tos sès tch'fias,
sètch corne on butès d' lançau èt drwèt come one tchandèle,
dàs-oûy d'on nzpêr d' aurpé èt lûjants come dès piètes.
Vi djon'ne ome) on cæûr d'ôr èt dè laurd sé s' guérni,

8o djé crwè qu' totes lès coméres l'aztin' ztèyé zsol'ti.
Lès gamins l'adorin'. Riyant d' leûs cabriyoles,
i lès-èrtcheûzte à tch'fau èt l'zi payeûve dès boles.

67. mouwé ému; wargnas' ahuri, stupide ; amaké épaté; n. 3r9.
68. demèrert tt. 7. I bacolas (t. inédit) ébahi, baba, pantois (comp. n. zg3);

peut-être nom d'un type local ancien; on peut en effet y voir un composé
de Ba, Baptiste (comp. Djan-Bcr s4ù et de colas, Nicolas. | èscoler styler,
endoctriner, syn. recwarder.

7t. Belzébuth : le diable incarné, rnaîrre des sorcières ; n. 37o.
74. drèsseû dresseur (de chevaux), syn. monteû, v. rrr.
75. aüaur-là, t. par là, de ce côté-là I z. environ, à peu près ; n. rg.

76, un rien de neige sur sa tête.

77. lançau (ou bwès d' lançau), gros bois cylindrique qui, passant dans la
traverse arrière du chariot, s'appuie sur le plancher. Autour de ce bois s,en-
roule la corde qu'on serre avec le tinkion (tortoir) pour maintenir la n charrée »

de foin ou de gerbes; cf. Goo. et Drrivrorrt lanchart.

78. aurpe, f., poix (de cordonnier) ; DL htilpih.

79. üi djon'ne ome vieux célibataire. I «du lard sur son grenier » : signe
d'aisance, comme o du foin dans ses bottes » ; n. rop.

8o. comére femme ; signifie aussi u bonne amie » : i oa al fièsse aüau s, comére ;
le crapôde [fille] d'ri Toumas, c'èst m' comére. I aeûy ool,ti, n. 25.

82. « il les hissait à cheval »; èrtchi, v. rr., r. rraîner (DL hièrtchî); z. soule-
ver, hisser (un sac sur la charretre, etc.). I bole n boule », bonbon de sucre.



-22-

Bornbard.on al méséque, dèI dié d' bale trèsorier,

84 capétainne dès bragfuds èt ancyin grènadier.

On seû\, rnains grand dèfaut. Ac'lètté Pa s' grand-mére,

il aurdeûoe lé sov'nance dès-èspréts, dès chéméres;

i crwèyeûüe alts sôrcîres, al blanke fème, ants rézt'nants,

88 èt, po tos lès sègnadies, on l' savot fwârt saaant I
i r'fyeûae l'ome dèl tchouk'maû'r èt l'èfant dèl fîo'lin'ne,
désrnacraleûzte lé !ème qué sètchécheûve dé pwin'ne.

An déspazsant lé stauzte, i r'trooeûae lé crapôd

gz qu'èstot cause qwé l' caoale fordièteûoe tos lès côps'

Co mia qu'on majécyin, i lîiefute dins lès stwèles

lé planète dès djonnias, dès spétantès bauchèles.

I-é lém'rote zoup'lèûoe-t-èle sé l'aite ou dins lès Jonds,

96 r'conéchant l'â,rne an pwin'ne, i l'apaujeûoe d'au lon'

Oyant li l' Dragon Rouge, stédi lé P'tét-Albèrt,
rècétant l'Agrqla /-ossë bén qu' sès patèrs,

i spandeûoe sé saowër come lé s'mince à plin'ne mutain,

roo s, jyant payi d'one drénguèle tos sès p'téts dèrani'mints.

83. Le ieu de balle (au tamis) est

§fl. Bar, Mélanges l{aust, 2r-29.
décrit par Prnsout ' vo bale; voy' aussi

84. bragârds (ou fièsteûs) jeunes gens du comité de la
leur président s'appelle « capitaine n i DL bragôrd'

85. ac'lèver élever (enfants, animaux, plantes).

87. le blanke fème rcvenant affublé d'un linceul.

88. sègnadje action de guérir (un mal) par des signes de croix et certaines

prières. On sègne surtout les dents.

89. tchouk'masâr (ou tchôd'marke) cauchemar. I flo'lin'ne

fête cornmunale;

« fièvre lente D,

espèce d'anémie cérébrale des enfants, lymphatisme'

9o. exorcisait la femme qui séchait (dépérissait) de peine'

92. fordjèter, v. intr.-, avorter (surtout vache, jument)' I tos lès côps chaque

fois, régulièrement.

95. lem'rote, f., feu-follet. I zoup'ler sauter, sautiller' I aite, f', cimetière;

méol. cemintîre.Du latin atrium.
96. an, préP., empr. du fr. en; voy. aussi v. tt6,256,44r,473' II 3r' et

ci-dessus n. f. I il l'apaisait de loin.
g7-g8. Titres de trois anciens livres de sorcellerie. Le second, secrets du

petit Atberr, doit son nom à ce qu'un autre grimoire s'appelait secrets du

Grand. Albert, attribué faussement au moine du moyen âge Atrbert le Grand'

Le dernier a été mis sous le nom de Henri Corneille Agrippa de Nettesheim.
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Maîsse coq dé tot l' payés, i d'mèreûoe al Comone
ctüou Zabèle, sé sou. Tot-à stok dé s' maujone,
on bia stauzse où Poyète, lé bédète d'à Colas,

to4 passeûzte dès-eureûs djous, sins conèche lé gouria. :

Saquants djous par samainne, po tot faurdia sé s' crène,
èle copwarteûzte sé maîsse; èt, pa üaus èt pa tiènes,
i nn' alin' à Walin, à fîyes à Maugré-tot, 1

to8 po r'zténé ?a l' Grosse-Pîre, an cotoûrnant l' Kélot.
Colas aztot po fé. Il èstot dins sès-âyes.
Faut-é prof éter d' ço po musèsé dins sès brâyes?
S' papa l'avot tot djon'ne astalé maîsse-monteû.

rrz Inte lès côps, plin d' topèt, i fyeûoe lé mascauceû.
Lé bou s'ètoneûoe-t-é, i li traweûzte lé panse
dé s' clôs-mantche bén chûmi. Conéchant s' oaléchance,
on l'apèleûve dé d' lon po tûti lès polains,

116 amèder lès cachèts. An deûs tins trwès mouv'mints,

ror. maître coq : Don Juan, l'homme le plus choyé des femmes. I Comone
(commune : biens communaux), lieu-dit de Perwez.

To2. sou (nam. soûr liég. sodr) sæur . | à stok, î. 12.
To3. on bia stauzte, une belle étable, ou, comme ici, écurie. I Poyète « pou-

lette ,.
ro4. gouria (nam. goria, DL gorê) collier (de cheval).
to1. saquants, î. $o. I crène (nam. scrine, DL scrène) échine.
ro7. à fîges parfois. I Maugré-totr l.-d. de Valin \ÿalhain.
ro8. La Grosse-Pierre, à Perwez; le Culot, à Thorembais-S.-Trond.
roÿ. « avoir pour faire » : être dans l'aisance; syn. « être dans ses haies »,

proprt vivre dans son domaine clos de haies, être propriétaire ; rL. Tg.
rro. moisir dans ses braies : être oisif, fainéanter. I faut-e ?, n. 27.
ttt. astaler, t. arch., installer. | « maître-monteur »», î.74.
ttz. inte lès côps de temps à autre. I topèt toupet, assurance. I mascauceû

vétérinaire empirique; cf. DL mascdcer.

tt3. bou bæuf. I s'ètoner, n. 18.
rr4. clôs-mantche, m., iambette (petit couteau de poche). I chûrni (nam.

chîmi, DL sinmî) aiguiser, -é. I aalechance valertr ; v. 438.
tr5. de d' lon, n. r. I tîtti (ou kèw'ter) écouer (un poulain) ; sur cette opé-

ration, voy. le Dict. franç.-liég., vo « écouer ».

116. amèder (ot côper) châtrer. I cachèt (nam. couchèt,Iiég. cossèr) porceler.
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Colas r'bouteûae sé pid lé ztatche stauréye dèl leûzte,

lé trôye qu'avot l' tournés', lé caaale qué paut'neûae'

L' maténéye sé passeûae, paujère, sins .tralala,
r2o po l' monteû èt s' bédète. Lèttés aaou l' solia,

tot-asbrémés d' roséye, i nrfalin' pa l'an'nère,

lès brisés, lès chaoéyes où bauy'né lès warbères,

lonsôrdant dins lès steûles où zoupèle lé crèkion,

tz4 pèstèlant dins lès clâoes qué bauje lé papélion'

Poyète èstot aus-andies. s'èle aèyeûve one clére êwe

brû.tant dèlécieûs'mint è bi ou bén dins l' sêwe,

strétchant l' cô, èle taurdjeûae. Kérieûse come one èfant,

ng èle s,î méreûoe longtins, tote fiére dé s't-air av'nant.

Tot-è Jÿant dès Jaçons, èlle î tchoukeûve sès lèpes,

brouf'tant par-ci par-là one Jènasse ou one yèbe'

L'orne, lé, lèyeûoe tot lé. Né s'oyant nén marié

t3z peû d,,èsse maistré d'one fème, i n' waseûve nén moufter

r17. c. remertait sur pied la vache... ; staurer (DL stà,rer) étendre, épandre. I

l' leûae, f., faiblesse, état de misère physiologique (du bétail négligé, ou après

l'hiver; surtout la vache). Pour guérir l'animal, on lui coupe le bout de la

queue où, croit-on, se trouve un ver, cause de ia maladie ; leûae signifie proprt

« louve » (comp. le fr. loup « ulcère », et le néerI' : de wolf in de steert) ; voy"

Miscellanea Gessler, P. 706-7.
ttï. tournes', m., tournis, vertige. | ?out'ner pouliner'

tt9. paujêre paisible; DL Pd'hûle.

r2r. tout mouillés de rosée l asbremerr l. essanger (|e linge)r le passer à l'eau

froide avant le lessivage ; z. débarbouiller, nettoyer sommairement (le visage),

v. 22o' 4or. I an'nêre (ott ayinère, ayenëre), f', jardin légumier' clos de haies

et voisin de la maison; DL ah(a)nîre.

tzz. brisé, m., chemin non pavé sur lequel on déverse de la pierraille. 
I

chaaéye chemin encaissé ; DL haaêye. I où bâillent les ornières.

tz3. lonzârder flànet, faire le lonzâ.rd, traînard. I dans les éteules otr sautille

le grillon ; zouP'ler, n' 95.

rz4, pèstèler, v. intr., piaffer ; n. 516. I clâae trèfle ; néerl' klaver'

n6. brûti bruire. l6r bief, canal de décharge.lsêwe, f., canal pour ]',écoule-

ment des eaux.

tz1. stretchi allor'ger; n. 6ro. I taurdji s'attarder, tarder'

r3o. broufter mangeotrer, broutiltrer, mâchonner ; dérivé de broufi v. I75. 
I

fènasse tige de graminée fanée.

tJ2. « de peur d'être dominé Par.-.r il n'osait rien dire"' »'
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déoant lès zénes d'one bièsse. - C'èst suit qu' sé nosse planète

.,'t n' sèrans todé aaurlèts; qui èst rogneûs qu'é s' grète! -Colas, lès crauutes balantes) ra,groumé come on tchèt,
136 s' lèyeûae cobèsaci, lès guédes autou dé s' brès.

Mains, quand l' solia nanté lèyeûz;e place al oièspréye,
lachant lès aôyes dé têre, on rintreû,ue pa l' pazséye.

C'èstot pés l' minrne tauoia. Réstéque dëssës sé tch'fau,

, '* ':;;!i:1;'{;Tt'i:;,"",!'é'f;!;:'::";j:;;:î,s 
wêre

Réru r1u'à l'zseûy, on s' déjeûve.'« N-a dè noztia dins l'air! »

L'oûy lûjant, tot r'guèdé, l' pid calé dins lé stré,
t44 t'aros dét on minîr qué sôrteûzte dé s' courté.

Lé caoale, sé trainne-pate, sé paujëre tot-à l'eûre,
n'èstot pés à r'conèche. Rédrèssant I' iièsse asteûre,
choyant sès clécotias, èle fyeûzte méle régodons,

I r 48 cotoûrnant lès potias, sé spétant è royon.
Sé caume, téle one chabraque tèchîye dé Jélés d' sôye,

Jrém'jeûae au zsint pés trés' qué sotleûrse déssés l' aôye.

r33. zene, f., lubie, caprice; néerl. zin; n. tgt.
r34. Proverbe : qui (: si quelqu'un) est galeux, qu'il se gratte ! : à bon

entendeur salut; qui qui (: celui qui), liég.-nam. quî j gu'è, n. 27.
r3S" crauwe, f ., jarmbe; ordt jambe torse, trop longue ou mal faite ; n. 625. I

ragroume pelotonné ; v. 283.
t36. cobèsacf trimbaler, porter comme une besace.
T37. nante, -îye harassé, -ée; DL nanti.
t38. paoéye, f., chemin pavé, chaussée.
t3g. tauoia tableau; liég. tâ,olê" I resteque (rustique :) robuste, solicle;

ici : raide, droit.
t4o. coztol'ler voleter, voltiger.
t43. reguèdé ragaillardi ; DL règuèdé. I stre étrier ; liég.-nam. srrâ.
t44. minîr monsieur ; néerl. miinheer. i courte (courtil) a ici le sens ancien

de domaine, propriété rurale.
t45. trainne-pate traînard, -e, syn. lonzârd, n. r23.
t47. choyaz, secouant; n. 64. I clecotia, m., tout ce qui produit du cli-

quetis; ici: grelot.
t48. potia, m., flaque. I speter éclabousser. I royon sillon enrre deux champs

(syn. rainnau r7r); rigole (syn. chaaia 592).
T4g. caume, f., crinière; néerl. kaam. I comme un châle tissé de fils de soie;

n.57. lfelé, m., fil; proprt chose filée.
r5o. frem' jf frémir, v. 374, 4o4 ; DL frum'hl fourmiller.
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Po tckèssi lès tayans, moudreûs au bètch d'acé,
t5z qué s'aflachin' sër lèye come one binde d'aradjés,

èle choyeûoe sès deûs flancs, tot-è batant l' mèsëre

dèl longue tchéo'lûre dé s' kèwe come d'on rarnon d' brouwère.

Qu'èlle èstot bèle aaou s' nozéye tièsse dé pér-sang

t§6 aus badjawes sé nèroeûses, aüou sès-oûy ardants
qué r'lûjin' come dès bréjes ! Èt, contin'ne dé s' tournûre,
dèl cavale d'on sègneûr èle sé doneûoe l'alûre.
« A ty-agrèmînt, Poyète ! » Colas avot causé I

16o /ë bièsse avot comprés. Maniére dè comander

qué n' court nén lès rouwales. Mains l'ome antot s' mètôde :
pont d' ztèdje, pont dé sporons, nén on mot pés ôt qu' l'ôte I
dèl pacyince, dèl doûceû, èt jamais on djéron;

t64 tos lès ,<yûy! » èt lès ,, antzl! t, c'èst l'aJère dès tcltèrons.
« A ty-agrèmint, Poyète ! » Lé tch'Jau qué ratindeûzte,

d'on saut s'aoot lanci sé l' ztôye où trèzéneûve

l'ombe dès-ôrmes èt dès plopes, grands démonés d' ièyants
t68 qué s'abrèss'né d' leûs coches èt s' baui'né an chîlant.

È,le voleûüe come lé oint, come one tlèche d'aurbalète,

Jyant clatchi sès chabots gué, come dès cascagnètes,

trébolin' sé l' paaéye. È caÈte dins leû rainnau,
t7z tot bachant leûs-orèyes, ossë pétieûs qu' Quainnau,

r1r. tayan taon; DL tahon. I moudreû meurtrier; n. 3o9.

r5z. s'aflachi s'abatüe, se coller ;v. 577, I aradje enragé.

t55. nozé, -éye gtacieux, -euse ; v. 42.

ry6. badjaute, f ., bajoue ; au fig., bouche bavarde ; DL SS.

16r. qui ne court pas les ruelles : qui n'est pas banal.

164. yûy hue ! ; auw ho ! stop t I tchèron charretier.

t66. trèzener (ott tèssener) tressaillir, frissonner, trembloter.

167. plope peuplier. I géants d'une grandeur démesurée ; démoné satané :

on grand démoné d'ome ; v. 492.
t68. coche branche. I chîler bruire, bourdonnet; v. 49o.
t7o. clatchi claquer. I chabot sabot. I cascagnètes castagnettes.

r7r. neboler carillonner. la cwète en forme, au gîte; DL cwa.te. I rainnau,

n. r48 ;DLrinnd.
t7z. petieûs piteux, penaud; n. ro. lQuainnaur r. Pr.: type local d'autrefois,

personnage un peu simplot.



r'-r.-_

t

27-
lès rossias lîzses, d' lé tch,fau ètindant l, bacanôle,
bézin', à s' dés'antclti, trézsiès steûles èt pétrôles.
Déstèlant dè broufi l' uaus co,ucou dèl paché,

t76 lès bécltes è bwès r'brokin', stoumakéyes, sins rnoté.
C'èstot èmèroîyant. Èlle î bouteûzte tot s, cæûr
èt s' tièst'rîye dé normande. come djé ztos ztusè asteûre,
djé l'a co d'ztant lès-oûy. Non, rn, colant, nra pés d, ça!r8o C'êstot-on fènomène qwé l, bédète d,à Colas!
One troteûse come cét,lôle, n'arè pés néle sé l, têre.
On tch'fau qu'ansot gangni t, flotchîye d,ôr à Sawv,nëre,
lé sèle d'orueûr à Du, lé mèdôye à fncou,

t84 èt, l'oneûr dès-oneûrs, /é « grand prix » à Djéblou,
qu'aztot sti d' totes lès co:ûsses, minme dèl tournwè d,oupôye
où, aoou cénquante-z-ôtes, djraao ztèyé nosse bâye
striyi, jésse au potau, deûs bèrruatis flaminds,

t88 rossias canéfèchtôn' qu,on of fait zs,né d, Loaain.

r73. rossia roux. I bacanôle, f., tapage désordonné ; emprunté du fr. bac-
chanal, m. (faire du bacchanal). I d, le tch,fau, § 7.

t74. fuyaient, à se déhancher, ri travers éteules et betterav es; des,antchi,
avec un léger arrêt après l's (: liég. dishantchl).

r75. destèler dételer ; quitter la besogne, cesser ; î. 2rg. I broufi., n. r3o. 
I

coucou petit trèfle blanc. I pache pâtis; DL pahis,.
176. Dans le bois de Buis, à Thorembais-saint-Trond, il y a des che-

vreuils, que le peuple appelle les gades (chèvres) ou beches (biches) dè bwès
d.' Bus ; v. 576. I rebroker renrrer précipitamment; rL, 23.

t77. bouter rnettre; n. rt7, zzgr 3tgr 3z6; cf. II, 3g.
t78. tièst'rîye, f., entêtement; comparer bièst,rîye bêtise.
r79. Non, mon petit, cela n'existe plus t I colaur littr colard, nom donné au

coq; d'où i m' colau, mon petit (coq).
r8z-r85. Allusion à des courses hippiques, à sauvenière, Dhuy, Incourr,

Gernbloux, Huppaye. I flotchîye, f., næud de rubans, composé de plusieurs
flotches (flocs, houppes) ; v. 416.

186. bâye, f., jument baie (: d'un rouge brun).
r87. striyi étriller; d'où bartre. I Tesse iusre; liég. djusse. I bèrnati gueux;

proprt vidangeur.
t88. canefèchtôn', sobriquet donné aux Flamands. Du néerl. ik kan niet

verstaan (je ne puis pas comprendre). I ot ou aüot, avait; on entend aussi oz
poùr avoz ayez; les formes pleines sont plus fréquentes (voy. aaot, zg, 6g,
IO9, IIr, etc.).
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C'èstot plaijant d' lès veûy, nosse Poyète èbaléye,

Colas, lé, triyonant dèl saiséne dé I'ach'léye!

Quand leû fougue èstot yéte ou qu'é nn'attin' Assez,

t9z i rintrin' au aéladje come il aztin' nn'alé,
paujër'mint, à leû-z-auje, nosse Colas chéflant s't-air,
Poyète, lèy, au p'tét pas, tot come à l'ôrdénaire.
Mains, sins s'èbarasser d' leûs-airs dé rossias tchèts,

196 lîjant l' Jén rnot d' l'ésfwëre sé leûs tièsses dé boubièts,

Zabèle, lé sou d' noste ome, sé l' bati dèl Comone,

lès ratircdeûae véné. « Sainte fu[adame m'èl pardone ! »

criye:ûzte-t-èle dé s' gréye ztwès, chourbant s'nez dé s' cèdri.

2oo « Vous-s' wadji qué l' ai fô l'arè co fait djarnbi?
è-st-é possébe, môrdiène! mains oo-l'-la co tote Jrèche,
come s'èlle avéche sëti s' cobèrôler dircs l' rèche ! »

Abrokant è forrué, apéçant on d'oantrén,
zo4 èle aéneûve li r'chérer lès Jlancs èt l'ariére-trén;

rgo. triyoner tressaillir, trembler (de joie, ; n. 358), tandis qrte non'ner
: trembler (de peur, de froid, de fièvre ; v. 6z5). I saisene oa saisîye, surprise
(ici ioyeuse), saisissement. I ach'léyerf., scène tumultueuse; ici course effrénée.

r9t. fougue lfoukl fougue, lubie ; syn. aêrzén' zene, lebîye. | -lere (nam. yute'

liég. oute) «,outre » : finie, passée 3 v. 3o4, 543.

r95. des airs de chat roux : des mines hypocrites.

196. boubiâr benêt, bêta.

tg7. bati place (publique), proprt terrain battu.

rg8. Sainte Madame la Sainte Vierge.

r9g. gréye, adi., grêle . I chourbe essuyer, DL horbi. I cèdri tablier (de cui-

sine), proprt cendrier (linge où l'on mettait les cendres pour couler la lessive) ;
v. 257.

zoo. wadji gagerr parier. | /ô fou. I djambi (ott djambler) courir, iouer des

iambes.
zor. est'il possible (d'agir ainsi) r. 

I frèch mouillé, trempé.

zoz. cobèrôler rou.ler en tout sens. I rèche (de clâoe), m., réco1te de trèfle
poussant sur un champ d'avoine, etc. ; en novembre, on l'enfouit comme

engrais vert. Emprunté du flam. (klaver)resch.

zo3. s'élançant au fournil, saisissant un tablier.

2o4. nam. richurer (DL hurer) écurer, frotter pour faire reluire.

l-
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èt nos deûs-ap'lopéns dè sorîre à catchète,
Poyète wêtant Colas, Colas wêtant poyète.
Tot-eureûse dé s' faitindje, tréaièssant lé p,téte cou,

zo8 lé bièsse brokeûae è stauae qué couztieûae on tiyou.
Ah! qu'èlle î èstot bén! Adon, totes sès-auj,rninces :
dès strains, jésqu'aus djèrèts; dé l,aztin ne, pére sémince;
on rès'li d' Jiër ozé d'one lècsion d,.foûre dé pré,

ztz sintant sé bon l' fènadje, tiène come l,aireû d,èsté;
pa-dri, on grand paché bôrdé d, saus, clôs dé spénes,
où one yèbe ragostante li monteûae al pwètréne.
Pés contin'ne d'lé Zabèle qué l, mauaé sé s, gayi,

zt6 sé plaijant d'lé sès djins come lé tintche èl ztèvi,
èle passeûae dès bias djous, mougnant ï séke à plin ne loce,
dé ç' tins qu' totes sès parèyes grètin, po gangni l, crosse.
Lé monteû, déstèlé, fyeûoe lé toûr dès-éoôs,

zzo s'asbrémeûae au pés rade èt, passant d,zo lrarvô,

zo5. ap'lopén garnement; lifft happe-lopin. I da sorîre, infinitif de narration,
comme « de sourire )) en franç. ; n de , rendu par dè devant l,infinitif n,a rien
d'étonnant en wallon (comp. v. r7S; II, g9).

zo6. wêti regarder (DL wêtî guetter) i n. 3oS, Szg.
zo7. faitindje, f., fredaine, exploit singulier, mauvais tour.
zo8. broker, t:,. 23. I tiyou tilleul.
zo9. [elle y avait] toutes ses aises 1 auj'mince, anc. fr. aisemence.'zro. strain paille, fr. vieilli étrain; latin s r r a m e n.
zrr. rès'li râtelier. I ozé garni, rempli, bourré (DL hozeté). I lècsion, f.,

(premier) choix. 
I foûre de pré foin de prairie, supérieur aufoûre de clâoe, î, 2o2.

, 2t2, fènadje,m., fenaisor,,.ltièneradj., tiède. lïaireû d,èstél,air,l,atmosphère,
la température des jours d'été; v. 63r.

zr4. ragostant appétissant.
zr5. plus contente... que le mauvis (merle) sur son noyer.
zt6. sès djins ses maîrres. I tintche ranche. I at (- ê, s Z) oèai dans le vivier,

dans l'étang.
zr7. marlger le sucre à la louche : être au comble du bonheur.
zr8. gratter pour gagner sa croûte : travailler dur pour vivre. I d, ç, tins qu,,

n. 19.

zrg. destèlé ayant fini sa besogne ; î. r7s. l tès-éoôs, r. coins et recoins, les
êtres d'une maison; z. environs, dépendances immédiates d,une habitation.
Mot régional d'origine obscure.

22o. s'asbrerner se débarbouiller; n. :r:,t, I arvô, m,., passage voûté, voûte
formant l'entrée d'une ruelle ; DL à.roô.
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abrokeûzte bwêre lé gote sé l' candj'lète au aéladje
èt, tot d'aésant së s' zôye, aréaeûoe jésqu'al fwadje.
C'èstot oraimint deûs tréres qué l' marchau èt Colas.

zz4 Dj' lès vwè co tos lès deûs a§pouyis sé l' trazta.
One bèle tièsse qué l' marchau, qué lîjûoe lé gazète
èt saztot déskéter d'ôte tchôse qué d' sès tchèrètes!
Cé n'èstot qu'on-oztri, mains tot-oztri qu' 'l èstot,

zz8 Chôle bouteûrse à couya pés d'on « monsieû sét-tot ».

I savot l'èuétére ôrdénaire èt gotéque,

lé dèssén èt sès notes, one myète d'arét'mètéque,
sé l' bout d' sès dwèts lé zti èt l' noztia tèstamint,

z3z èt, rétroaéyes al sîse dins dès z:is parcltèmins,
dès brébes dé noste éstwëre, Brunèhaut èt s' tchaussîye,

lé binde nwëre dès sègnèûrs èt totes leûs trémaclfrîyes,
lé déc d'Albe, Djôsèf deûs, Gué.liaurne èt tot l' tchètén,

236 qué nos-ont désmoussi, nos traitant come dès tchéns.

C'èstot plaijant d' l'ètinde, r&spouyi sé s't-ègléme,
déskéter polétéque az)ou I' oi Métchau d' Gléme.
Il èstot plin d' bon sin{, désconch'lant lès procès;

24o quand i zt's-aaat choûté, i aos mostreûoe zsos drwèts.

22r. gote « goutte », petit verre. I candj'lète, f., comptoir.
zzz. fwadje forge da marchau, maréchal ferrant; DL fôdje.
zz8. bouter à couya mettre à quia i v. 327.
z3o. one myète une mietter sÿn. on pô un peu ; v. 3or, 447.
z3z. al sîse à, la soirée, à la veillée.
233. la chaussée romaine de Bavai à Cologne, construite, l'an z5 avant notre

ère, par Agrippa, préfet des Gaules ; sa construction - ou sa restauration *
a été depuis le moyen âge attribuée souvent à Brunehaut, reine d'Austrasie ;
voy. J. VaNNÉnus, Acad. Roy. de Belg., Buil. de la Classe des Lettrest z4t
1938, 3or-42o.

234. « bande noire, : quelques seigneurs de Perwez ont mérité cette épi-
thète. I tremach'rîye op&ation louche.

235. tchèrén, r. petit panier (DL tchèté) ; z. bande (de garnements).
236. desmozssi déshabiller, dépouiller, écorcher.

238. Michaux, un vieil habitant de Glimes.
z3g. sins', comparer sins 59. | (des)conch'li, v. tr., (dé)conseiller.
z4t. dêrén, -ene, dernier, -ière. I choner sembler ; rL. 4go.
z4z. Ot va al campagne pour se promener, à campagne pour travailler,

aus tchamps pour garder le bétail. | èchone ensemble.

r
r
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Par on dimègne dé djun (c,èstot l, dêrén, i m, chone),i r'zténin' d'al campagne d,oyé sti zteûy èchone
sé l' trémint d' mau{ pauteûae, sé r' andje èstot sôyi,

244 sé l'aüiru.ne o'leûre trok,ler, sé l, lén oroi dè pid.
Il aztin' répassé, ènn, oSant I'abétéde,
pa l' cabarèt Marcou, ane béninméye cayéte
qu'achèzte cor audjourdé, déb f pi-sinte dè Mont,

z4B lé sorîre cominci dè tins d,à Van Helmont.
Deûs frin'nes èt one tchaurnale, cornèlant letîs brantchètes,
r*scouo'né l' aîye maujone d'one nozéye gtôriyète.
Djins paujêres èt tchèsseûs, Joncsionaires èt rantiers

z5z î abrok'né l' dimègne, quand nos r,chandét l,èsté,
po djouwer l' paurt aus guîyes èt s, rapaupi d., ztîye bîre;
ça s' passe cor à présint corne ço s, passeûoe aytr.
Ç' dimègne-là, al ztièspréye, l, cabarèt èstot ptin.

256 Taztîye, an coutès cotes, one canète dins chaque mwain,
az)o, s' cèdri à pwès èt s, casaque al bèle môde,
n' saztot au quénk ètinde, drom'teûae d,one tauae à lrôte,
rindant I' manôye à Djôqne, s, lèyant kèki pa,Djan,

z6o soriyant dé s' ztésadje aoéné èt ros,lant.

243. paüer épier, pousser des épis : rès grains (blés) sont-st-è pautes (en
épis) ; DL pôte, pAtt. I si l,orge était fauché.

244. trok'ler taller, se former en touffe (DL s,abok,ner). I navoir du pied»
se dit du lin qui devient solide du pied.

246. une gentille maisonnette; nam. caÿuæ cabane.
247. pi-sinte, f., sentier. I le Mont, hameau de perwez.
z4B' 11 s'agir de J. B. van Hermont (t fiq+). cette maison, r,une des prus

vieilles de Perwez, datait de la fin du XVIIe siècle.
249. frin'ne frêne ; rchaurnale ou tchaurnia charme.
z5o. glôriyète glo,iette, tonnelle, berceau de verdure.
z5z. rechande réchauffer; DL rèhandi.
253. la partie de quilies. I se rapaupi se rafraîchir.
256. canète cannerre, pinte (de bière).
257. cèdri, n. r99. I casaque, f., corsage, blouse de femme.
258. au quénk auquel, à qui. I drom'ter, n. 4g.
259. kèki chatouiller; n. zgo ; DL catî.
z6o. atené éveilté. I ros,law vermeil.
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I-n-aaot là Noré, l'ècréaén dèl notaire,
lé gros Châle dé Braibant èt Yaume l'apotécaire,
Fasola èt Fastré aüou l' cinsi d'Al'aau,

264 lé r'céoeû dès domainnes èt l' zti méd'cén Rènaud.

N-aztot co branmint d's-ôtes; dj'ènn'a pièrdé l' sov'nance;
mé mèmutère ènnè va, èle né aaut pés cénq' çans'.
S' palantant autou d' zèls aüou s' règate à pwès,

268 së clér djélèt d' nankén, on cégare inte lès dwèts,

Tchantchès, nosse sèuètaire, lé pés rnalén dès-omes,

lé brès drwèt dèl mayeûr èt qu'aoot on déplome;
brave cæûr, mains drole dé zigue : ni zwat, ni chakéneû,

z7z ni cagnès, ni vîreûs, mains bausyau èt blagueû,

plin on banstia d' bons toûrs, dès tarces plin s' camésole I
lès djins s'î là-yin' prinde corne on lîve dins l' brécole.

I n'arot soyé aeûy on tchén aoou l' tchapia
276 sins lé aler s' platéne. One clapète d'aaocat!

Dé sès-oûy dé spérou guégnant Colas èt Ch:âle

aspouyis paujër'mint conte on vi sto d' tchaurnale :
« Abîye, lès bons-apôtes ! - l'zi aaot-é uiyi -

z8o a'la one eûre qu'on zs' ratind po djouwer on r'kèki.

z6r. ècreaén clerc (de notaire). I dèl (: dè), S l.
z6z. Charles de [a ferme de] Br. ; î. 4. I Yaume Guillaume.
263. Fasola, famille originaire d'Espagne. Sous le duc d'Albe, Perwez

fut le siège d'une o capitainerie, espagnole.

265. lLy en avait encore beaucoup d'autres.
267. se palanter se pavaner, faire l'important; n. 3o5.
269. Tchantchès François, notre secrétaire (communal).

27r. zudt, f. -e, acariâtre, querelleur ; du néed. zwart : noir, sombre. I

chakeneû chicanier.
z7z. cagnè.s, f. -âsse, grincheux. lolreûs, syn. de zwat etde cagnès. I bawyau

braillard ; de bawi. crier beaucoup, proprt aboyer.
273. banstia panier. I camesole, f., veston, paletot.

274. corîme un lièvre au laceÎ.
275. n un chien ayec un chapeau » : ur1 chien coiffé, n'importe qui, le premier

venu.
276. «faire aller sa platine , : bavarder, jaser. I clapète, f., r. soupape (de

pompe, etc.); z. langue (bavarde); n. 156.

277. De ses yeux d'écureuil guignant Colas et Charles.

279. ablye, adv., allons, vite ! (littt habile).

z8o. r'kèki, m., certain jeu de cartes ; î.259.
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co pîre qué rès bias djous,, i ?n' chone qué zsos a, fyoz rôres !
vos-èmantchiz asteûre dès-airs dé cirbériôrd.
An o' aÉtant tos lès deûs, ragrournés, sé pantwès,

284 ztos r'zsénoz dèr Douataire ou bén dèr Bwès Bérrèt,
où, sins manque, acozt'ttis drir-on bouchon dé spénes,

' uos'aaoz sti po r mwins' ausprer conte ré machéne.
Djé t' ztwè dé d' cé., colas, rèm,tant l,s-incantôcions,

288 èt twè, chôre aus sintinces, djérant come on tchèron
conte l,Ètat, lès rnénésses, lès buraus) l,s_injènieûrs
èt co lès-èchèains, I' sècrètaire èt l, mayet)r,
qué, pa l' fameûs progrès s, lèyant èdj-ép,céner,

292 aront à leû,s scôrdères rès djins qu'é ztont rwéner.
Lès partés ztont candji. Libèrais, catoléques,
c'èst dèl aîye èvanjére. At mostaude tote reû créque!
D'on costé, nos-arans dèl trén lès partésans,

z96 dé l'ôte, lès botéquis avou Chdte jrésédant,
èt nosse coras ar tièsse dès djins oi doûr, crwèyance,
qué veûy'né. dins l' vapeûr on sourdant d, dècadance! »Èt hs choûteûs dè rîie, lès lautés tot jrémis,

3oo së d'jarut : « cor one ac'sègne d'à Tchintcrtès ré r,nèti! »

zBr. pîre pis ; se dit parfois pour « plus , ; n. 436; DL, pés.
283. ragroume, tt. rgS. I pantwès pantois, n. 6g.
285. sins ma.nque. sans doute. I s,acozt,ter se blottir. I drirr rr. S. I bouchon despenes buisson d,épines.
286. auspler: v. intr.: gesticuler, faire des gestes de menace.
287' rèm'ter ruminer (au figuré), d'où méditer ou, comme ici, marmotter.Dérivé de remi ruminer (au sens fropre;. 

rvr, ru4r,,ruLl

z9t. èdjep'cener eîsorceler comme par une djep,cene (v. 56Z,6gg) égyp-tienne, bohémienne; DL djoupsin.
292' oye à sès scôrdèles (syn. à sès stopes étoupes), avoir (qn) à ses trousses,avoir sur les bras, se mettre (qn) à dos.
294. «A la moutarde... !, équivaut à « .\g diable... ! r.
296. botequf boutiquier, petit commerçanr.
297. les gens crédules, les simples; syn. djins at boune fwè.298. on sourdant une source; du v. sourde sourdre.
299' choûter, -eû.écouter, -eur. I dè, n. zo5. I rawer railer ; one rawe unbrocard. I tot premis tout /es p..*i..r.
3OO' ac'sègne, f., brocard, raillerie . I le r'nèti l,original : v,là on r,nètî ! raccep_tion curieuse de « (re)nettoyé, ; ,r. ggO.
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« Cë qué m'èsbare one myète - attot r'prés l' sècrètaire -
c'èst l' pôae sôrt dèl Bédète qué nos n' awèrans Pés wêre

lé dé s' yan' dins lès rouzt)es) rèpttnrtant tos lès pré's'

3o4 Lé tins èst yéte por lèy d'èsse lé reinne dèl payés.

An l' rawêtant ayîr Jé l' pawion sé l'èrbate,

djé m' déjeûoe à paurt mé : «Té o'là dins lès patates! »

Èt ai' oou wadii Pa m' tièsse, di'ègadje mé saint-crèspén,

3O8 qué dèl Blanc-bwès al sarte dins-r-one coûsse aüou l' trén,

Poyète sèrè r'lètchîye. Moudrîye èt pantéchante,

èle n'arè nén l' uédét d' touchi l' baurîre oolante.

C'èst Jait mèsse Po Poyète èt po tos lès bédèts!

3tz brai tès-oûy, chér $apôd! tC n'as pés qu'on tchlau d' bwès! »

Colas s'avot r'drèssi; sès-oûy lyin' peû à tteûy.

« Assê2, Tchantchès, assez! Dins ty-intèrèt, clô t' gueûye! »

Èt, aoant qué l' marchau né l'aztéche réssatchi,

3fi plonkant sé l' sèuètaire, i I'arot margougni

sé Tavîye, diôle tot Jait, on arai ouzârd dé fème,

n' s'avéche bouté inte deûs po-z-èspêtchi l' èrlème'

3or. èsbarer étonner ; inquiéter - | one myète, î. 23o'

3o3, on yan' tn gaillard (néerl. lan) ; Té de s' yan' crâner'
jo5. rawêtz regarder ; n. zo6. I pawion paon ; fé l' - faire la roue ; t. 267. 

I

l'èrbate, t. arch., la place du marché, §ens à aiouter à J. Heusr r'Etym. w. et fr.,
p. 142-4-

3o6.êtredanslespata,tes(:êtremalenpoint),loc.plaisantedufr.fami.
Iier. A Perwez et Namur, canada: pofililtê de terre'

3o7. saint-crèspén saint-crépin, pécu1e, avoir.

3o8. /e Blanc-bwès., 1.-d. de Perwez. C'était un peuplier qui se dressait

derrière l'église et qui fut abattu vers r9oo. I le Sarter l' 49'

3Og. relètchi ot renèti léché, nettoyé; ûg., décavé, mal arrangé. I moudre

éreinter; n. r5r. I pante panteler; DL panti.

3to. créd.et (crédit) avântage, faveur, chance, syn. octrwè. I baurîre oolante

barrière oscillante ou à bascule, au passage à niveau de la voie ferrée; v' 335'

3tt. C'èst fait mèsse, expr. figurée : tout est fini.

3rz. braire sès-oû.y (tot fou) pleurer toutes les larmes de ses yetx. I chér

crapôd (ironique) « cher enfant ».

3tS. ressatchi tetker, tirer en arrière ; v. 329.

3t6. ptonher plonger, foncer. I margougnl' houspiller'

3t7. «diable tout fait, : diable iucarné, un vrai diable. I ouzâ,rd (hussard)

virago; syn. cosaqu.e, dragon, iandarme.

3r8. èrlème bagarre ; lé - faire de la casse; DL hèrlème'
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Tcltantcltès, tot'amaké, ztèyant qu' ça tourneûae mau,

3zo an faJyant dins sès lèpes, ontieûs èt tot pè.naud :
« Alons, colas, sot m'-,uét! né awès-s' nén qu, crèst po rîre?
aén rad'mint bwêre lé gote èt djé r'tére tos mès dîres. »
Mains l' drèsseû, bolant d' fîae, né a,reûzte pés rén choûter.

324 On nn' avot à s, bédète, i n, p,leûve nén pardoner.
sès deûs-oûy rétûjin' corne au tchèt qu;èut-èr cauüe.
Apéçant one tchiyêre, boutant sès **oin, sé r' tauzte,
wêtant d'zo air Tchantcrtès qué d'moreûzte à couya

328 wargnas' dézo l, trîléye, /-ossë rodje qtt,on pawa :
« Tot parèy au lém,çon, t, üauros r,satchi tès cwanes,
mé chone-t-é, camarôde? Au diâre bén ron ï chécane!

?rton:.p-au, causans bén: oy ou non, as-s, wadji?
332 Té wadjûre, djé l,agrépe, al oole èt sins paupi.

Dèl Blanc-:bwès jés,qu'ar sarte, i-n-a triès kéromètes.
c'èst d'dja one trote, cét'rôre! ,üIains dj'arè ar rautète
lé grande baurîre ,orante : on ?assodji dandjéreûs.

96 Mé tch'Jau, po l,ascauchi, dévrè s, mostrer trémeû.
C'èst là, tèt sés, qué I, aôye à chépète passe lé légne :
faurot bjin wêre dé tchôse po-z-atraper l,èguégne!

3t9. tot-amaké stupéfait, aplati; n. 67.
3zo. fafyi ou fafouyi bredouiller, balbutier. 

I

J2t. « nigaud que ru es !»; v.36o; DL aét;à
plus sentie comme grossière.

3zz. rad'mim ou rade vite, rapidement; n. 22, v. 34r,
323. bolanr bouillant (de fièvre); du v. boûre bouilifu.
326. apeçaar... saisissant une chaise (pour s,asseoir).
327. wêti d'zo air regarder en dessous. 1à couyarn.2zg.
328. wargnas', n.67; ahuri sous l,avalanche (ou la bourrasque); n. 359;trîléye n'a plus que ce sens figuré l striler: émietter (du pain ; cf. DL *ûler). 

I,-os.se, n. 22, I pawa coquelicot ; DL paawér.
329' Tout comme Ia rimace, tu voudrais retirer tes cornes...
332' wadjûre, f., pari. I agreper saisir (comme avec des griffes). I ar ooteau vol, avec empressement. I sins paupri sans sourciller. 

e -----'' | '' ev

334. al rawètu de surplus, par-dessus le marché.
336' ascauchf eniamber; ici passer, traverset. I temeû travaillenr infati-gable; du v. temer, fr. pop. trimer.
ZlZ. tèl sés tu le sais. | à chepète obliquement; DL hiper.
g38. byin empr. du fr. bien. | èguegne guigne, malchance.

ontieûs honteux.
noter que l,expression n,est
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Trop taurdoû.we, Poyète lauke èt c'èst l' trén qu'a gangni"

34o Tièsse à tièsse, dié m'arète po n' nos nén fé spotchi.

Nos déarans au pés rade prinde one fameûse a'üa'nce

s'on aout achèaer l' coûsse avou one once dé chance.

Djé sin, dj'oude qu'é !'rè stofe ; n-a dès s|énes sé l' 'bouchon;

344 mains, à djouuser sins résse, on s' Jait passer couyon'

Dimègne, c'èst nosse grande fièsse; on pourot pés mau tchêr.

Nos f 'rans I' coûsse lé londé. Ça aa-t-é, sècrètaire ?

Quant-au prés dèl tournzpè, quarante pîces, deûs cints trancs,

f{8 qué l'atèlé d' nos deûs, sins r'nék'ter, au. comptant,

pô,yerè al tauae dès pôaes. Mostrans-nos charétâbes;

sèrè d' l'oûye è l'éoiêr èt dè pwain Po l' ménâbe :

one bèle assène, cét'lôle! Deû's mocltes d'on côp d' lagnèt :

3Sz d' l'amû.s'mint po tot l' monde èt one bèle eûve après'

Vola mès condécions. C'èst nén on bwagne rnèssadie'

Sé quarante pîces, c'èst pô, on pout dobler l' misadie.

- Braztô, Colas, brartô ! - bwô.rlin' tos lès choûteûs -
356 Vioe Colas ! aioe Poyète ! Boune chance à tos lès deûs ! ,

Nos djins, èn-on clén d'oûy, aztin' tourné casaque,

amûsés, triyonants dè oeûy deûs-ornes al dague-

339. Trop tardive (: si elle est en retard), P. cesse (de lutter) ; lauki, v.

intr., cesser, s'arrêter ; v. 484; DL l,iker.

34o. spotchf écraser, écrabouiller.

343. ouder sentir, flairer, v. 5Io; DL oder. I stofe étoufrant, très chaud. I

il y a des épines sur le buisson.

344. sins resse sans risque. I couyon couard, pleutre.

348. l'atèlé le perdant. I renek'ter regimber.

i4g. « la table des pauvres ' : le bureau de bienfaisance'

35o. (ce) sera de la houille en hiver et du pain pour Ie pauvre'

35t. assène, t. arch., charité. Avant la Révolution, à Perwez (et encore

aujourd'hui à Malèves) l'assène: la distribution de secours aux indigents;

les pauvres allaient àl'assène (littt assignation). lDeux mouches d'un coup de

lavette ! : d'une pierre deux coups; lagnèt, m., lavette (de vaisselle), qqf.

dra-tchwèle. Dérivé delagne, m., lange.

353. bwagne mèssadie sot propos, blague.

358. tri.yonants (n. r9o) : remués de ioie de voir deux hommes aux prises;

al dague [daÉ] signifie littt à la dague, mais n'implique iamais l'idée de tirer
le couteau; se dit d'une bataille de gamins, d'une discussion politique, d'une

prise de bec en général.
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Tchantchès, dézo l' nuléye, d'moreûve tot bacolas.

36o Quarante pîces, gueûye dé m'-aét! lé prés d' deûs gros pourci.as!
lé costindje d'one aumQye! lé louwadje d'one maujone!
c'.èstot deûs mutès d' trait'mint èt lès corons èchme!
<< f utazorè! n' wciz'rè nén! >> On s' coboureûzte dè gngno,

364 on s' lanceûoe dès clégn d'oûy èt on s' tokeûzte dins l, dos,
quand, d'on côp, l' sècrètaire, sintant nn'aler s' pacyince,
lé, maîsse téreû d' guèdéns, l' prémi !ye,û d' maréminces :
n È-bén, swèt' , ztîreûs diôte ! - aaot-é fafouyi -368 sauye bén qu'on-annèdeû né m' J'rè jamais bou,dji.
Dj'occèpe tès corcdécians. Va po l' mîse, o& po l, date.
Asteûre, fou-rnutè la paix! Qué l' Pacolèt t,èpznate! »

Èt Colas, rapauji : « Grand mèrcé, rsi sporon!
372 èt, po clôre lé martchi, alans b;wère on jlérnion! »

IV
Djélèt' èt sès Jènadjes ! Lé carnpagne mûse èt tchante;
èle trèzéne, èle Jrém'jiye : on sint qu,èlle èst ztékante.
Tot triyone èt tot zûne, èt tot a prés one awès :

)76 cé n'èst qué dèl lémiére, dès tchansons) dès bouquèts!

359. sous la nuée (l'orage), n. 328. I bacolas, n. 68.
36o. gueîtye... équivaur à «sapristi l»; n. 3zr.
36r. le prix d'une génisse, le loyer d,une maison.
362. lès corons... l'assurance de lier les deux bouts ; ll, 42.
363. waze oser; îam. wazq, DL wèzeûr.

364. clegn (ou clén 357) d'oîry clin d,æil. I toker frapper.
366. lui, maître farceur, le premier monteur de bateaux ; terer on guèdén

(à qn), lui faire une farce, l'attraper ; maremince agacerîe, espièglerie, mauvais
tour; anc. fr. ntarimence chagrin ; DL è-mar,mêce.

367. vîreûs, n. 272. I fafouyi, n. 32o.
368. sauye sache, de soye savoir. I amèdeû, n. r16.
37o. fou... loc. empr. du fr. I l, pacolèt le diable, rL. 4g4; au fig., ioyeux

drille (d'où sobriquet bien connu). souvenir d,un personnage légendaire du
moyen âge; DL Pàcolèt.

37r. rapauji apaisé, calmé. I sporon éperon j oi - (au ai sro ; n. rz), apos-
trophe familière à un vieux camarade.

372. flemion filet (de liquide, n. 6o8), ici petit verre.
373. Juiller et sa fenaison ! | mûser, n. 3.
374. trèzener, n. t66. I frem,ji, n. r50.
375. triyoner, tt: r90. I zûner bourdonner; n. 20.
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C'èst, dèl foûre è mélias, lès sôlantès ztapeûrs;
l'odeûr, tiène èt sécréye, dès-incarnats è fleûr.
L'alouwète, choyant s' pléme, tchante bén ôt d'zo l' solia;

38o /ë cwôye, li rèspondant, court tréaiès lès dîjas;
èt, sé l' longueû dèl plainne tote rayîye èt paumante,
on grand rnantia dé rwè aus téntes èmèraîyantes,
où s' camach'né gaimint lès coleûrs dé l'air-Diè.

384 C'èst d' l'ardjint à waléyes èt c'èst d' l'ôr à paquèts,
aaou dès sclats d'èm'raude, dès diyamants à banses :
on tauztia d' paradés. Dèl djôye èt d' l'èspèrance!
Mains, po ç' grand londé-là, dame Natére èt l' solia

388 s'aain' findé è quate po plaire à Jré Colas.
Dé leûs pés bèlès aanès, lès p'téts mouchons tchantin' ;
sé l' tidje èt lès fossés, lès bèdots djébotin' ;
an fyant zék'ter leû tièsse, lès p'téts polains dins l' pré

3gz pa-dri leûs méres suut'lin', wèspiyants, dènizés.
Lès blouatèts, an s' clénçant, sé rabètch'tin' l'on l'ôte;
fiers dé le,û grand tchapia, frénguèts corne dès crapôdes,

Iès paaws s' cotournin' an rodjéchant d' plaijé;
3ÿ6 co pés drwèts qué dès-l, r'nètis come dès-èkés,

377. dèl (: dè)' §7. I melia d' foûre, meulon, veillote de foin.
378. tiène, adi., tiède. I incarnats, s. m. p1., trèfle incarnat.

38o. cwâye caille. I teaiès las dtjas à travers les dizeaux.

38r. raye,f. -îye, brûlé du soleil (radiatu s). I paumer pâmer.

383. comacàl entremêler. I air-Dfè arc-en-ciel, littt arc-de-Dieu.
384. waléye, r. pluie d'orage, averse : i plout à - j 2. grosse brassée (de

fourrage), paquet (de fumier); à -, en masse; n. 5or.
388. fré frère, forme employée surtout comme t. affectueux : « à l'ami

Colas » ; autrement on dit d'ordinafue frére,
389. mouchoz oiseau (liég. mohoz : moineau).

3go. tidje, m., bande de gazon le long des chemins (le pacage y est banal
comme sur les fossés). DL tîdje vieux chemin de terre ; latin t e rr eu m. 

I

bèdot tatouton. 1 djeboter gambader, n. 3.
3gr. fé zek'ter (ou simplement aeË'ter, v. 449, 58t) secouer, saccader;

DL zik'ter, dérivé d'une onomatopée zik,

392. wèspiyant fuétillant. I dènizé dégourdi.

393. clénci pencher. I se rabètcher s'embrasser; v, 629.

394. frénguèr fringant. I oapôde ieune fille ; n. 42, 556.

396. nettoÿés (: nets, propres) comme des écus; n. 3oo, 3o9.
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lès blénkants barons d' blé, sins r'niyi leû nôblèsse,
sé boutin' au pôrt d'armes po lé oneûr al bièsse.
Péchaute-è-lét, ouyot, grète-ké, paupau-lôlô,

4oo sauüadje pélé, am'rale èt grètant cakèdô,
asbrémés, tot r'lûjants, r'chérés come dès claus d' keûve,
ratindin' lé caaale, s' rafyin' dèl aeûy à l'eûae.
On oint tiène èt nozé, corne one doudoûce d'èJant,

{o4 fyeûae frém'ji lès grands blés qu'ondélin' an riyant
èt s' contin' à l'orèye lès-èspwèrs dèl djournéye,
lé coradje èt lès chances dèl'caztale béninméye,
qu'aleûae aéné bén rade - lé momint èstot près -

4oB r'lèzter, on côp po totes, lé dèlé d'à'Tchantchès.
Lé londé d'one décauce, c'èst todé l' minme afëre.
Lès djins, nantés, l' cæûr wake, dôm'né jésqu'à prandjêre.
On a tut'lé dèl keûte, dè Jrance ou bén dè dous,

4rz rauj'né tote lé djourné3e èt dansé jésqu'au djou.
Mains, po ç' grand londé d' fièsse, tot timpe lachant l' tik'lète,
lès djins èstin' sé pid. C'èstot l' djou d'à poyète.

Dins lès rouutes, lès bragôrds, dès cocôdes plin l' tchèna,
4t6 bwârlin' à l'arache-gueûye : <<Qui aout l'tlotche d'à Colas? »

397. blénker,t.4r. lbaron d'blé la nieile des blés (fleur), cf. DL niguion. I
reniyi renier, désavouer.

399. pechaute-è-lèt, f., pissenlit; ouyot, m., bardane, DL wihot ; grète-ke
gratte-cul, houx; paupau-lôlô arum, gouet, DL pdpd-lôtô.

4oo. sauüadje pelé serpolet, DL poleûr 3 am'rale camomille vulgaire ; cakè-
dô églantier (néerl. hagedoorn : aubépine).

4or. asbremé, n. r2t. I recheré, n. 2o4. I keûae cuivre.
4o2. se rafyi (oa rafiyi 45o) se réjouir (d'une joie sur laquelle on compte).
4o3. doudoûce, f., caresse (d'enfant).
4o9. decauce, t. tare à Perwez, où la fête : le fièsse.
4ro. ...1e cæur malade, dorment jusqu'à la sieste de midi.
4rt. tut'ler lamper. I keûte, f., r. (anct) bière de première quarité; z. (aui.)

chose de mauvaise qualité, camelote. I dè france de l'eau-de-vie de France;
dè dous de la liqueur douce (pour les femmes).

4rz. rauj'ner flâner; t. inédit, propre à la région.
4t3. tot timpe trës tôt. I tik'lète talie d,oreiller.
4t5. bragârd,n.84. I cocâde cocarde. I tchèna, î. 32.
416. beuglaient à s'arracher la gueule. | flotche, n. r8z. I qui qui (interr.),

liég.-nam. qul; comp. n. r34.
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on sôrteûae dès maujones ; sé lès-éch on canl,terizte;
aêcé, on s'ataucheûzte; là, on s,ècaténeûae.
C'èstot-on r'mou.ute-min nadje, dè brut, d, l,ajétacion,

4zo pîre qu'au téradje au sôrt èt pîre qu'aus-érècsions.
Dèl nêt, one boune noaèle aaot couré lès bals :
po béstoker Poyète, n-arot on Jèstéval.
cénq' conte deûs, parèt-é, qué r' marchau zs,reûoe arcdji;

424, mains pèrson ne amon Stiène. NëÉ po s,î fé striyi.
Itèm qu'à lé stacion, dès djins i n,avot wêre
po prinde lé trén d' nouzt eûres aüou leû sè*ètaire;
one dozainne tot-au pés : Batésse lé colèbeû,

4zB lé gros gr&üé Gasp,ôrd, sé cousén l,amèdeû,
lé tchaurli dont Colas n,mtot nén zt,lé dèl fèye,
lé pètron d' mon l, Flqmind èt co saquant, parèy,
cltî fèmes à qui Tchantcltès aaot pa.yi I' coupon,

432 deûs rèfwarcis garnins avou Djélin Tchétchon.
Mains, së /ë d'zeû d, pèrwez, c,èstot_on_ôte daladje,
à crwêre qué totes tès djins aain, quété l, véladje.
Dé l'èglîje au Blanc-bwès, on s, boureûve po passer :

436 dès djins pîre qu'à Namêr té djou dèt I-éùré!

4t7. ech, n. 5r. I canl,ær bavarder, commérer.
4t8. aêce ici. I s'atauchi s,aborder. I s,ècatener s,emporter.
4zz. bestoker fêter. Du sud-néerr. bestokêr: p. p. de besteken.
424. personne chez Etienne ! expr. locale : personne ne se présente, il

n'y a pas un chat. I nek (nam. nukr riég. nouk), pr. indéf., aucun, nu1 homme,
personne. I striyi étriller, n. rg7.

425. itèm (adv. empr. du latin) rout de même. I stacion gare.
427. colèbeû amateur de pigeons.

428. graué grêlé. I amèdaû châtreur, n. 116.

429. tchaurli chanon. I dont, î. 34.
43o' pètron, n. 17- | mon l' Framind ou ar cinse dè F., l.-d., chez re F., ou à

la ferme du F. I saquant', pr. indéf., quelques-uns, plusieurs ; v. ro| : saquants
est adjectif indéfini.

43r. à qui, tournure française; pour la forme qui, n. q4 et 4t6"
432. rèfwarci déjà grand, robusre. I Djelin Ghisiain.
433. daladje, m., remue-ménadje ; v. 4\g; II, 33.
436. ]our de la cavalcade à Namur. I pîre pis; ici au sens de « plus » I n. zgr.
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Lès ois pa l' brès rotin', come au tins d' leû djon'nèsse.
Lès-omes bén ôt ztantin' lé aaléchance dèl bièsse.

Dé:zo leû para-sol, tot choûtant leûs galants,

44o Iès djon'nès tèyes sondjin', bachant l' tièsse, rodjéchant.
I-n-aoot d's-ètranjers arévés an cariole I
rninme an troupia d' Flaminds qué bwô.rlin' drir-one ztiole.

Lès coméres së trossin' po s'achîr sé l' wazon,

444 Cé ç' tins gu' tot-awtou d' zèles, portchèssa.rut l' papélion,
lès garnins, dauborés d' leû caurti d' nwêre doréye,
s' catchiçe' dins lès dîjas, s' coowtrin' dirus l' fouréye.
Colas, dëssë sé tch'fau) orue myète pôte èt nèrzseûs,

SgB corne sér on néd d' frémoujes s' cotwartcheû'oe, sélirucieûs.

Sporruécharut, pèstèlant, s' cocltoyant, zék'tant I' tièsse,
Poyète sé rafiyeûve dè cominci l' grande djèsse.

Nouv eûres alin' soner èt, d'à Colas Bosrèt,
452 lé méséque atakeûzte lé r'frén dèl u tsia Eouquèt ».

« Atincion, aola l' trén ! » I-é machéne azsareûrle

an dèJiyant I' bédète dé s' grande bûse qué ratcheûve.
« Ardant, Colas ! boune chance ! » Dins-r-one clameûr sins nom)

456 Colas s'aaot r'drèssi, jérant d' oindji l'aJront.
Paf ! on côp d' péstolèt. - « A ty-agrèmint, Poyète! »

D'one trake, sins balouji, fyant chél'ter sès gourmètes,
lé tch'fau s'aztot dawré, d'on-èwararut côp d' rein,

46o së l' brisé dèl Douwaire, inte lé dobe âye dé djins.
Ménéte qu'on n' rovîye nén : qu'èlle èst doûce lé sozlnance
dé Colas èt s' caoale prè{ à djouwer leû chance !

442. aiole, f., orgue de Barbarie.
445. dauborer barbortiller. I doréye tarte.
446. se coouti se vautrer (DL kikoûui). I fouréye, f., fourrage vert.
448. fremouje fourmi. I se cotwartchi se tortiller.
449. sporne, r. s'ébrouer ; 2. (sym. stièrne) éternuer. I pèstèler piaffer, n. n4. 

I

cocheûre secouer. I zek'ter, n. 39r.
45o. se rafiyir rt. 4o2. I djèsse, f., action (au m., geste).

45r. Nicolas Bosret (1799-1876), auteur du chant régional namurois.

453. aüorer accourir impétueusement; syn. abezer.

454. bîtse, f., tuyau, cheminée t v. 497. I ratchi cracher.

458. d'un trait, sans hésiter. I chel'ter tinter ; rL. 42. So5.
459. se daurer s'élancer comme un dard. | èwarant, n. 13.
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T-ossë ztrai qué dj' so pôve, qué dj' m'apèIe Djan Nôté,

464 jamais, dé tote mé. ztîye, djé n'a sti sé mouwé.

Chorant come l'alémwère, dèl coûsse 'prédant l' comande,
èle a'lêûae yèsse aztant l' trén al graride baurîre oolante.
Déoant lèy, rasant têre, lès-arondes d'au Blanc-bwès

468 li lyin' one vôye d'oneûr, l' min'nait draÈt au séccès.

Colas, l' saurot au ztint, tot-èztol'pé d' pouchêre,
raztéseûae, së s' nulia, lé tonant Djépétèr.
L'ènondadje dès coméres, lès bwâ.rladjes dès djon'nias,

4Tz come one sôlante tchanson li rnontin' au cèrvia;
èt, an sondje, i sinteûae sé s' Jront l' courone dé, tchin'ne,
séprême oneûr, dins l' tins, dès prémis capétainnes,
Lé triyonfe, lès déscours) dès tcharnbes à tot spiyi,

476 lé champagne èt l' bouquèt, lé quadréle sé l' bati,
tot ça Jrîjeûoe è s' tièsse coÿne on cantéque dé glwëre :
Colas aztot sé r'aindje, èt Poyète, lë oéctwère!
Chére bièsse! lé pés grand djou dé s' vîye èstot lèoé.

48o I-ossë seûre dé s't-afère qué l' solia dé s' clarté,
èle ranclteû,zte à plaïjé, prédant one tèle aüance
sé l' machéne è férîye, quë choyeûoe sé longue panse.

A pwartéye dë lésék aaoreûae lé conawè

484 qué drom'teûzte sins lauki. Lézé dèl Pacolèt,
lé tchauleû sank-èn-êwe avot seûr pièrdé l' tièsse :
i tchépoteûae à tot, au résse dé lé molièsse

465. Rapide comme l'éclair, prenant la tête de la cours e. I chorer se précipiter,
courir, v.493,

467. aronde hirondelle.
468. èool'per envelopper.

47o. nulia nuage; comp. nuléye nuée, v. 359.
47t. L'excitation des femmesr les cris des jeunes gens.

475. tchamôes boîtes d'artifice. I spiyi (ou skèter 564) rompre.
+lZ. frîji, r. frire; z. bruire comme le lard qui grésille.

48t. ranche, v. intr., remuer, s'agiter; s'évertuer.

484. drom'ter, î. 48. I sins lauki sairts relâche; n. 339. I lezé dèl Pacolèt

rendu fou par le diable ; î. 37o. (fne vache en chaleur est lezéye ; au frg. Iezé,

-éye, toqté, timbré, -ée ; le verbe lezer signifre aussi frapper au front, au visage.

485. sank-èn-êwe trempé de sueur, tout eo nage; littt (en) sang (et) en eau.
Le fr. dit : suer sang et eau. I seûr poar sûr, assurément.

+86. lé molièsse, r. commettre un méfait i z. fafue de la casse.
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èt, d'one laudje aspaléye, réboureûve jéisqu,au d,zeû

488 lé grand modèrateûr. C'èstot à nn' oyé peû.
Lé ringard forguéneûzte dins I' grand Jè qué, blakeûve.
Sins té chonance d'ètinde lé aapeûr qué chîIeûve,
sins rautêti l'awîye qué n' marqueûoe pés l, prèssion,

492 lé démoné nzlèrou résqueûae one èsplôsion.
Lé machéne, rindoûwe sote, choreûae drwèt au dèsasse,
prèsse d'oru momint à l'ôte à zoupler sé l, balas,,
èt lès djins s'èwarin' dè oeûy on parèy trén

496 bézant tot dé sclén-bwagne dins-r-on fô trén-bèrlén.
Al façon d'one sôléye, lé tch'ménéye dèl machéne
triyoneûrte, barlokeûae an djouwant l' pantoméne,
sékant, tékant, s' clénçant, dins dès djèsses d,assoté,

5oo tot come lès djon'nès gades djébotant è paché.
Dès tlamauches èt dès blames brokin' fou pa waléyes,

foutant l' fè au fossé èt lètchant lès mouztséyes.

Dès gros crayas tot rodjes régolin' dèl grèyi
5o4 qué l' nwèr raupe aüou s' rannte sécrèpeûzte sins lauki.

On-èwarant désdut Jyeûoe chél'ter lès-orèyes :
brut d' rontladje dé forgna, dé spiyûres dé botèyes,

487. aspaléye épaulée, coup d'épaule. I rebourer (ou rebouter) repousser. 
I

iusqu'au-dessus : à fond.
488. le levier de vitesse. I oye avoir.
q9g. fè feu. I blaker flamber ; empr. du néerl. blaken.
49o. fé chonance faire semblant, paraître. I chîler, n. 168.

492. le satané noiraud ; démoné, n. t67.
496. frlant tout de rravers dans un rapage fou. I de sclén-bwagne de guingois;

DL, hî-bwègne.

499. seker, syn. teker, cosser, donner de la tête (contre qch).
5or. flamauche ff,ammèche; blame flamme. I broker fou so*ir impétueuse-

ment. I pa ualéyes en tourbillons ; n. 384.
Soz. mouwéye oa mwéye, meule (de foin) ; comp. n. 14.

So3. craya, m., escarbille; DL crahê. I regoler crouler, dégringoler; dèl
(: dù grèyi de la grille.

5o4. rauùe, m., anct ramoneur ambulant, savoyard; t. arch. resté dans la
comparaison nwër come on raupe. I rauoe, m., râble, tire-braise . I scrèper racler. l
sins lauki, n. 484.

5o5. desdut boucan, vacarme. I chel'ter tinter, f, 42.
5o6. ronflement de fourneau. I spiyûre éclat, débris ; v. 53o.
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à crwêre qué l' diâle èstot dins l' panse dèl gros tchowdron,

5o8 où l' aapeur aradjîye fyeûoe chèter lès péstons.

Tawtia d'apocalépe, èmantchûre infèrnale
où l'on oudeûoe l'énéye dès maudîyès macrales I
dé ç' tins qu' dins lès üagons, wachotés sé leûs bancs,

5tz ckoyés corne dès prércis, machis come dins-r-on aan,
an s'apéçant pa l' brès, peû d' zsoler sé leû fraque,
lès ztoyajeûrs pinsin' : «Lé, diôle èst dins l' baraque!,
Lès crénolénes crérucin' come dès r'ssôrts èronés ;

5t6 lès chabraques èvolin', on pès'leûae lès faus-kés.
Prës d'angorje, matôrts dé peû, lé tièsse dins leii-z-anète,
lès deûs garnins paumiru' à s' désbouter l' garguète;
i pit'lin' an brèyant, tchûlant, ûlant, bwôrlant,

5zo s'agrépant à deûs mwains aus cotes dé leûs ?noumans.

Lès-omes èstin' moycts. Lès /èmes d'jiru' leûs patërs,
promètant à sainte Ane, s'èle sôrtin' dé l'afère,
dé n' pés gréper sé l' trén, dé r'aoyadji à pid,

524 déjant qué ç' qu'aréoeûzte, c'èstot bouru-èployi.
Lé pés pal dèl moncia, c'èstot nosse sècrètaire,
clatch.i djés dèl banquète, stauré, lé ointe è l'air,

5o8. chèter (ou. skèter 564) briser, mettre en pièces.

5o9. èmantchûre chose étrange, compliquée.

5to. owder, î. 343. I enéye bouffée d'odeur ; DL hinêye. I mauale sorcière,
syn. sôrcîre. Comparer n. 39, go, 2gr.

5tt. de ç' tins Çu', D. t9. lwachoterrproprt agiter le linge dans l'eau.

5rz. choye, p. p. de cheûre secouer. I machi mêler.

5t4. crénci grincer, crisser. | èrone rouiller, -é.

5t6. èaoler, v. intr., s'envoler. I pès'ler, v. tr., piétiner; forme réduite de
pèstèler, v. intr., piaffer, trépigner, î. r24.

5t7, angorje angoisse; altéré du nam. angoche sous l'influence de « gorge »;
î. 597. I anète nuque ; DL hanète.

5r8. pâmaient à se démettre Ie pharynx. I garguète, DL djàrdjère.

5tg. pit'ler trépigner. I tchûler pleurnicher. | ûler hurler.
5zr. moÿa muet; DL mouwê.

524. boun-èployi bien mérité; littt bon-employé.

525. Paf surpris. I dèl (: dè) moncia du tas, de la bande.

526. clatchf claquer; ici lancer. I djes en bas ; DL djus.
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dins lès cortes d'à Lalÿe, rossète oup'rale dè Mont

§28 qué s' cotapeûae qu'é s' dône, an r'nékant s' faus chégruon.
« Wête où t' nos-as rnèté a.üou tès sotes wadjûres ! -bwôrleûae-t-èle an djérant, - èt, s'é-n-a dès spiyûres,
sèrè seûr'mint dé t' faute, sacrè man'nèt ztaurén!

gz Djé tèl démande on pô : aler wadji po l' trén!
Lé malén, c'èst l' marchau qué conécheûzte lé bièsse.

Colas arè tès caurts èt c'èst l's-ôtes qué f'ront l'fièsse! »

Èt, fou d' lèy, d'on côp d' pougn èle désjonce lé tchapia
y6 dèl pétieûs sèuètaire qué lait s' mèya culpa.

A! l'assoté Tchantchès! t'ènn'antos fait one bèle!
t'èstos come dins-r-one ca,uz)e qué n'avot pont d' rayèle,
èt t' n'î oèyeûoes nén stétche. Déaeûae-t-é lé r'grèter ?

54o Nén one make, zti cousén! Rédrèssi èt stampé,
t'aros ztèyé Poyète, Jièstéye èt triyonJante,
passer come l'alémwère lé grande baurîre zsolante.

Lé laide passe èstot yéte. Mains à quén prés, m'n-èJant!

544 Frèche à stwade, dégotante èt dèl chéme aus ployants,

527. rossète rousse, fém. de rossd.a roux. I oup'rale méchante femme (:liég.
houp'rale chouette).

528. se cotctper se débattre.l qu'e s' dôner loc. invariable marquant le super-
latif : f bwèt (traaâye, etc.) ou. i bèa'ne (èle crîy'ne) qu'e s' dâne il boit (il travaille),
ils boivent (elles crient) au point qu'i/ s' damne : comme un damné, etc. Le
liég. qu'arèdje (qt!11enrage) a le même emploi et esr également invariable. 

I

reneker renouer; liég. rinoukî.
529. wête vois ; n. zo6. I sotes wadjîtres. L'adjectif féminin précédant le

substantif peut ne pas prendre l'-ês final atone quand le subst. est un mot de
deux ou de plus de deux syllabes I cependant 1'-ès est plus fréquent (v. 5ro,
569, 6o9, 625, 646r II S) ; l'-ès est régulier si le substantif est monosyllabique
(v. 7, 57, 256, 44o) Soc, etc.) ; voy. aussi 646.

53o. s'il y a de la casse ; spiyûre, n. 5o6. I s'e, n. 27.

53r. (ce) sera sûrement ta faute, sacré sale vaurien !

534. tès caur8 tes sous, ton argent ; caurt, n. 30.
S3T. assote écervelé, endiablé.

538. pont point. I rayèle, f., soupirail. lucarne.

539. n'1 oeûy nén stetche n'y voir goutte.
54o. nén one make pas une tête (d'épingle) : pas un brin. I ai cousén vieux

cousin; comp. î. 37r. I stampé debout.

544. trempée à tordre, dégoutrante (de sueur) er de l'écume aux jointures
(des jambes) ; littt aux pliants.
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Poyète, orai baudèt d' tosse, èstot tél'mint nantîye
qué dj'azto l' oèsse dèl veûy tchêr dins-r-one astaurdjîye.
Èle soJte,û,üe co pés fwârt qué l' gros bou d'à Djan-Ba.

548 Sês flancs batin' pés rade qué l' soflèt d'au maka.
Èle réboleûoe dès-oûy come lès cias d'one oulote,
èt sès narénes spétin' dè Jè fou d' leûs tchabotes.
Lé oôye fait là, tèl sés, on dandjéreûs uochèt.

5Sz Lé tch'fau s'aztot r'satchi po n' nén fé l, kémélèt.
Lé pot èstot chémé èt l' aéctwère assuréye.
Colas, transpusarté d' djôye, aèyeûae d'au lon l'uréye
aüou Piêre Gérondal à costé dèl drapia.

556 A stok dé lé, frénguète, lé uapôde d'à Toumas,
pés fiére è s' fourau d' sôye qué mam'zèle dèt notaire,
on papi dins lès mwains, long come one cérkélaire.
Po-z-acltèoer l' trèpid, lé p'tét Mèn,tyôr Capon,

§6o on aÈspiyant sins-nésse, crawé come on crèkion,
aaou on grand bouquèt qu'é choSeûzte dézeû s' tièsse,
on bouquèt plin d' rébans qw'avot twartchi l' cins'rèsse.
,Së /' tidje, dins lès Jorêres, dins l' campagne, sé l, Jossé,

564 one arèdje dé démons) one aîye à tot skèter !

545. baudèt d' fosse cheval de charbonnage.

546. ztèsse venette. I de la voir tomber en syncope.

547. Comparaison locale ; Djan-Ba Jean-Baptiste.
548- rade vite. I maka, m., lourd marteau à bascule; ici nom d'une forge

à ]auchelette.

549. elle roulait des yeux comme ceux d'une hulotte.
S5o. speter dè fè faire jaillir du feu. I tchabote, f., creux, cavité.

552. kemelèt, m., culbute; fr. belge «cumulet» j cf. DL r87.

553. chemer écumer (le pot; DL houmer) : l,affaire était dans le sac.

554. uréye, f., talus; DL hurêye.

556. crapôde Ia frlle de Thomas; n. 42 et 8o.

557. fourant, m., robe (: fr. fourreau).

559. trèpid trépied, ici trio. I Mèn'tyôr Melchior.

56o. wèspiyant frétillant. I si,ns-nesse (,. sans rare » : dératé) enfant trop
nerveux, impatient. I crazné difforme, malingre ; n. 625.

562. twartchi tortiller; littt torcher.

563. tidje, n.39o. lforêre forière, lisière, petit côté (d'un champ).

564. arèdje agitation bruyante (proprt rage). I skèter, n, 475.
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A pièce dëssë l' talés, choyant leûs para-sols,
pés rodjes qué dès piyônes, sé l' tièsse pés wêre dé croles,
lès coméres, èfoutîyes, araiyes djép'cénes au sabat,

568 s' cobatin', s' cotapin' po-z-ènonder Colas.
Lès gamins lyin' pèter dès bouchantès téséyes,
man'çant d' leû pougn lé trén, d' leû dwèt lifyant «a-réye! »

Lès ois-omes, ctn s' mouchant, brèyin' dé contint'mint.
§72 Lès djon'nias, è pérète, Jou d' zèls, lèaant lès mwains,

bwârlin' l'air d'à Djan-Djan, rascassin' leûs calotes,
potchant, zoup'lant, tréplant come dès-omes è rébote.
C'èstot sé l' oôye dèl Sarte on-èwarant désdut,

5T6 Eu' rèpètin' an riyant lès-ècos dèl bwès d' Bus.
Lé faisan s'aJlacheûve, lé lîzte sé t'neûae è cwète;
lès piètrés, lès lapéns, lé mouchon sé s' brokète,
lès crapôds èt lès rainnes, lès madames, lès costrés

58o së catchin' an s' déjant; «Qu'èst-ce qué n's-alans dév,né?»
Colas, seûr dé s't-afêre, dèl bréde zék'tant I' gourmète :
« Po ty-oneûr èt po l' ménk, à ty-agrèmint, Poyète ! »

li avot-é criyi. Tièsse è bas, d'on seûl bond,

584 ramonç'lant ç' qué d'mèreûzte d'alin'ne dins sès peûmons,

565. à pièce (à perche :) perchées.

566. piyône pivoine. I crole boucle (de cheveux).

567. les femmes, surexcirées... I djep'cene, î. 2gt.
568. se débattaient, se démenaient pour exciter Colas.

569. faisaient éclater des fusées bruyantes ; bouchi frapper.

57o. man'ci menacer. I a-réye / t. enf. pour tourner qn en dérision. En répé-
tant ce mot, l'enfant frotte I'index droit sur le gauche.

57t. braire pleurer (n. 3rz), acception inconnue en liégeois.

572. è perète en manches de chemise.

5p. Dian-Dian lean de Nivelles. I rascassi renvoyer (ta balle) et, comme ici,
la rattraper.

574. trepler trépigner; n. 5rg ; DL tripler.
576. dèl (: dè), § 7. I bois de Buis, n. ry6.
577. s'aflachi, n. r52. | è cwète, n. r7r.
578. l'oiseau [perché] sur sa branchette.

579. (grande) madame araignée faucheux. I costre, f., carabe doré. propre-
ment: «couturière».

584. ramonceler tassembler; syn. rachoner, v. 5Bg.
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dé gnèr dins sès djèrèts èt d' coradje dédins s' cæîtr,
lé bôye s'aaot dauré üns-r-one séprême ardeûr.
Lé potau èstot là, Poyète l'azsot oèyé.

j88 Cor on quart dé ménéte, èlle èstot grognon d'ssës.

Fonçant cl?ne one Jérîye, racltonant totes sès Jwaces,
èlle aleûüe î yèsse, quand... a! î pinser djé n' atase!
Oreûr! mslèdécsion!... Nos Jaleûae-t-é veûy ça?

5gz L'ome èt lé tch'Jau èstin' sétaurés dins l' chaaia!

V
V'là trinte-cénq ans dé d' ço. Mé ztîye tièsse èst tote blanke.
È,-bén, m' I é, té m' pous uwère ; djé n' troae nén dins nosse langue
qué dj'a tant djcurgoné, dins nosse chér zti walon

596 së blénkarut èt sé rétche, djé n' trozte nén l'èsprèssioru
po rinde à l'à-pô-près tote l'angwèsse èt l' tèreûr
dé ç' sombe tauoia d' mésére qué mé r'mouwe cor asteûre...
Lé tot pré'rni momint d'èwarôcion passé,

6oo tote lé pèkéye dé djins qu'èstin' là rachonés,
s' gougnant èt s' cobourant dins l' pés Jô trémèladje,
an poussant d's-èsclamûres corne on ra,plou d' sauaadjes,
à s'arachi lès djambes acoureûae oiès l'andrwèt

6a4 où Colas èt sé tch'Jau aoin' fait l' kémélèt,
dé ç' tins qué l' poufrén d' .trén, tot Jyant tréboler s' cloke,
passant l' légne d'aréoéye, dèl bôye tchanteûae lé broke.
Poyète, f érue longue stauréye, sé bèle tièsse dins l' royon:

6o8 sês grands-oûy au mièr laudje, aüou on p'tét tlémion

585. gzêr nerf. I dedins dedans : dins dans.

588. yèsse grognon d'sses être le nez dessus.

592. stauré,n. rr7- | chaaia fossé, rigole.
597. angwèsse, empr. du fr. n angoisse »; î. 5r7.
6oo. pèkéye foule, masse (de gens) 3 n. 37.
6oz. raplou, m., rassemblement, horde.
6o5. poufrén, m., crasse, saleté ; au fig., comme ici, se dit d'un prétentieux,

d'un faiseur d'embarras; Dt poûfrin. I treboler, î. r7r.
6o6. broke, f., échec, défaite.
6o7. étendue tout de son long ; fém. de fén long stauré.
6o8. au mièr laudje tout au large; comp. mi.èr seûr l\, z6; on dit atssifén

mièr seû, de même que (fén) mièr ne complètement nu. | fl,emion, î. 372.
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dé rodje sorug aus narénes, fyeûve sès dêrénès bauyes,
an strétchant pa ékèts sès quate pates dins lès sauJ)es.
Èt t' marchau qu'èle w'êteûve, amaké èt sins ztwès,

6tz fyeûae ségne aus djins saesës : « c'èst Jéné, alez-r'z-è! »

Adjèné délé s' bièsse, lé tièsse dédins lès spales,
lès-oûy blatclt rèfoncés jésgu'au Jond d, leûs potales,
Colas, pés blanc qué l' mztârt, tûgeûae, an babouyant

6t6 dès mots à n' rén comprinde, dès mots èstravagants,
dè latén ou d' l'ébreû, djé nèl saro ném dîre,
mains qu'on dwèt seûr trooer dins Iès rîztes dé sôrcîres.
On grand sél,ince dé dou sé spandeûoe tol-aoau

6zo l' campagne; ?é§ pont d'ôte brut qué l' cwôk'tadje dès ca,tarbaus
qué, dé leû grand aol nusèr, dé l,èfant d,à Zabèle
à tos leûs fréres dè busès pwartin, lé rnwêje novèle.
Somadjant, tot d'bautchi, Mèn,tyôr lé p,tét rènant,

624 pa-dri l' rnonteû brèyeûve, sé bia bouquèt balant
inte sès crawéyès crouwes. fu ae sès mwains tron nantes,
Colas prédant lès Jleûrs, së /' bièsse agonéchante
lès-aaot arindji. S' abachant doucèt,mint

628 aiès l'oûy dé s' chére Pojète quèl rausêteûzte tot ï tins,
i li aztot doné on long bètch së s, paupiére,
qu'èle sèreûoe po tot d' bon, come po catchi l, lémiére

6o9. bauye, f., bâillemert; fé sès dêrenès bauyes expirer, trépasser.
6to. stretchi étendre convulsivement, î. r27. I pa ekèts par saccades; DL

hikèt secottsse. I sauye,s, f., débris de paille. on est à l,époque de la moisson et
les routes en sont jonchées.

6ry. adjène agenouillé.
614. blatch terne; blafard, pâle" I potale orbite.
615. tûzer songer, méditer; syn. sondji. I babouyi balbutier.
619. doudeuil. lspande épandre.

6zo. pes pontrlittt « plus point ». I cwâk'ter croâsser.
6zz. frére, voy. n. 388.
623" somadji sangloter. I d(es)bautchi désolé, éploré. I on p,tet rènant un petit

espiègle, remuant; DL rèner.

625. entre ses iambes torses ; n. r35 et 56o.
628. quèl rawêtuûzte qui le regardait"
629, bètch, m., baiser; n. 393.

I

I

I



-50-
dèl solia trop blaat'tant, dèl clére aireû d'èsté,

632 grands tèmwins dë s' dètaite, qué l'zi aleûzte costé

à Colas l' contint'mint, à lèy l'oneûr èt l' ztîye.

Colas s'aztot r'drèssi èt, d'one owès atlédjîye,

sé r'tournant sé l' marchau qu'èstot là tot pétieûs :

636 « Châle, - ti aoot-é dét, - Dieû ! qué dj' so maleureûs !
on nwër sôrt m'acâ,bèle. Poyète a sti pëtéye,

n'a nén à s6rté d' là, seûr'mint èssôrcéléye

par one djép'céne ou l'ôte, qué o's-abrok'né dèl nêt

64o pa l'éch'lèt, dins lé stauoe, po comète leû' fôrJait.
Dins s' grand oûy qué moreûae, à twè dièl pou bén dîre,

Châ,tet djé l'a bén oèyé! n-aaot l' marque dèl sôrcîre! »

Lé marchau, d'one awès soûrde, dé sès-oûy plins d' pétié'

644 raaÉtant s' camarâ.de : « Non'nd, trt' Jé, non'na, tré!
Té maleûr èst d'dja grand sins co t' cobourer l' tièsse

dé sauvatchès pinséyes ». Tot-è li mostrant l' bièsser"

an s' clénçant à s't-orèye èt li sèrant lès fuièts :

648 « Sé Poyète èst nn'aléye, c'èst l'rançon dèl Progrès! »

63r. dèl (: dè), § 7 lblaw'tanr brillant' I ai'reû,n' 2r2'
637. petéye ensorcelée par perudje, coup de pied donné par la sorcière à

l'animal sur lequel elle jetait le mauvais sort. I peter (DL piter), t. intr', donner

des coups de pied i 2. tt., atteindre d'un coup de pied'

63g. èssôrceler, syn. èmacraler; comp. desmacraler, v. go, qui n'a pas de

pendant; n. 5ro.
639. djep'cene, n. 2gr. I abroker, rL. 23. I dèl nêt la nuit'
64o. ech'lèr (littt huisselet), r. petite porte; z. vantail supérieur d'une porte

coupée (aui. seulement d'une porte d'étable).

644. non'na non (pour contredire ou protester). lfré, n. 388'

645. sans te bourrer encore la tête d'idées saugrenues'

646, sauaatchès pinséyes. Assourdissement régulier de dj (de sauaadje) en

tch, parallële à celui de d en t (dès grantès mauiones, dès frwètès pîres), devant la

ûnale -ès de l'adjectif féminin précédant son substantif (n. 529). Voy. DL,
p. xxvlrr, et comp. ci-dessous II, 18-

648. (è)nn' aléye (« en allée ») partie, disparue, morte.
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Après l'oradje

A l'eûre où l' aièspréye tchêt èt quand l'anjèlés, sone,
sins fé chonance dé rén, à catchète djé m,è oa
rauj'ner dins lès dècombes dé nosse pôoe aîye maujone.

4 On aint frés' dé sèp'timbe dés,av,téye lès fouyas
èt lès fait s'èztoler dins lès lautchès fégnèsses
totes ztûdest Çué déscôp,né sér on ciél grés_rôsé
lé désbautchant cé,2'ladje dé reûs bréques sins-arèsses.

8 Lès deûs oégnes, lonzôrmint èt d'on-air désbrôyeré,
s'èrtchîyené dins l' grande place, s'agrépant aus mérôyes
èwarantes dé mésére, démougnîyes, ins- mwarti,
où l' plêae a dèsséné come dès sûnantès plâyes.

xz D'lé l' montéye, acoa,té sér on bokèt d, soumi,
lé fôrçale tote glémiante, rès-oûy blatch èt paujêres,
on gros crapôd m' rawête. R,golant d, leûs-arincrins,

2. sans faire mine de rien, en cachette...
3. rauj'ner flâner, rôder (cf. l, 4rz).
4. des'ao'ter décrocher, détacher (dérivé d,e avèt havet, croc) ; n. r, t74. 

Ifouya, m., feuille d'arbre. Mais on dit one fouye de djote (chou), ae paiau
(betterave) , de papi ; tron ner (trembler) cotne one fouye, etc.

5. lautchès, de laudje large; n. I, 646.
7. la désolante ciselure de leurs briques sans arêtes.
8- lonzârmint nonchalamment (r, rz3). I desbrâyelé débraillé.
9. se tratnent (I, 8z) dans Ia grande pièce.
to. demougni tonget; composé de mougni manger.
tt. plêae pluie. I sûner suinrer, suppurer.
rz. Près de l'escalier, blotti sur un morceau de poutre...
13. la poitrine visqueuse, les yeux ternes et tranquilles. I fôrçale fourchette

du sternum. I glemiant, DL glumiant.
t4. regoler dégringoler. I arincrin, m., toile d,araignée (t. rare à Perwez).
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lès-arègnes, dins l's-angléyes, djouw'né al bèlonçwère.

r.6 Èt sé ç' tauaia d'angorje, èool'pé d' désbautch'mint,

lé solia qué s'èdô.m' q.n s' catchant dri l' Dwarîye,
spand dès rodjausès blames réglatéchantes dé song.

Quéne abéme!... C'èst l' clôsêre aus-yèbes èt aus-ôrtîyes

zo crèchant là al tténaole au métan dès morons,

dé ç' tins qu' sé l' plinte crôyeléye cowrt one trainne dé oôaale.

Dins l's-éoôs, tot-èst cwèye. Sins l' ool'tadie ajété
d'on gros-bètch dins l' rampioule ou, plik-plok èl rouwale,

z4 lé brut soûrd dé chabots sé l' paoè désfoncé,

on s' crwèrot dins-r-on monde aband'né, plin d' tèreûr,

où, djé n' sé trop comint, dj' sèro mièr seû ztékant.

Èt dîre qu' c'èstot m' maujone! Volà tot ç' qu'él è d'meûre...

z8 A ! maudîye seûye lé guêre, amér èt sombe sourdant

dé dèstrécsion èt d'ainne, qué n' lêt qu' lès-oûy po braire

aus mournans aflachîyes dézo leû owèle dé dou,

qué nos spotche nos maujons, nos candiant an calaaire

32 one vîye qu'èstot sé bèle, sé' doûce, èt dont lès dious

15. angléye, f., angle, coin. I bèlonçwêre balançoire.

16. angorje et a.nguèsse 5r; cfl. l, 5t7 et 5g7. I enveloppé de tristesse-

t7. s'èdâm' s'endort. ll' Dwarîye oa l' DouwairerTr 4g.
18. épand de rougeâtres lueurs à reflets sanglants. I L'auteur prononce

rodjausès l-ôzèl blames, comme rôsès fleûrs, anoyeûsès paroles, mais blok'nassès

mouwéyes (II, ro8), grossès fèmes, craussès z;atches, bassès scoles, doûcès paroles.

fl conserve de même, contrairement au liégeois, le b de tèrebès bièssesr le g
de longuès cotes. Comp. l, 646.

:r9. abeme, f., désolation, désordre. I C'est [devenu] le clos...

zo. al aénaole au hasard. I moron mourorl.
zr. tandis qlre sur la plinthe crevassée court une traînée de liseron. I crâyelé,

dérivé de crôye, fente. I aôaale, DL bôaale.

22-23. Aux alentours, tout est tranquille. Sans le vol agité d'un moineau

dans le lierre ou, parfois dans la ruelle, le bruit...
26. mièr seû tout seul. Comparer I, 6o8 ; DL miérsefi.

28. sourdaz, source; n. I, 298.

zg. ainne haine. I braire pleurer i I,57r.
3o. aflachîyes affaissées, prostrées; I, r5z.

3r. spotchi. écraser. I maujons,l, 7"

32 et 94. dont, n. l, 34.
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s'èztolin' paujèr'mint, onk à onk, sins daladje,
à l'ombe dèl zti ta)èt d' panes qué riyeûüe au solia!

Lé bia sondje èst féné. Dèl guêre wêtiz l'oaradje :
36 pés rén d'ôte qwé dès rwénes. Cé qu' c'èst qué l' oîye po ça!

Vént-ans, trinte ans au long, - dé tortos c'èst l' marote -on boute, on tré,me, on ranche, on parachèae lé néd
twartchi pa lès parints èt, fégote à mégote,

40 come lé satch dèl mouni, tot s'ètasse, tot s' rimplét.
Lès rédants èt lès cofes, lès drèsses èt lès-armwêres
sont boukis à skèter. Pl'in d' djôye d'aant sès corons,
on pinse an s' rècrèstant : « Di'arè fait m' paurt sé l' têre.

44 Lé grainne dèl pwère po l' swè, qu'aoin' sèmé l's-ayons,
a djaurné sé m' boni ». C'èst l' sôrt dèl bourjwèsîye
qué d'aurder one sépaugne po lé r'djèton qu' sûrè.
Èt, quand on oa déskinde té tiène dé s' zsécairîye,

48 qu' d'al copète on raaÉte lé longue aôye qu'on a fait,
adon, plôyant lé gngno, sins fausse onte on s'aprèsse
à bèné l' Dîztén Maîsse qué n's-a tant-aspalé...

Èt, iésse à ç' ménéte-là, sombe momint d,' nwëre angwèsse,

5z maujons, djins, tot s'aflaclte al clére aireû d'èsté

33. sins datadje sans rroub le ; l, 433.
34. dèl (: dè), §7. I Pane tuile.
36. po ça pourrânr, rout de même; littt pour cela.

38. bouter travailler. on pourrait rendre la gradation par : « on s'agite, on
travaille, on s'évertue ».

39. tu)artcfri construit ; I, 562. I fegote à megote petit à petit.
4o. dèl (: dè) mouni du meunier.
4t. redant tiroir. I drèsse, f., dressoir
42. bouki à skèter bourré à éclater, rernpli à l'excès. I Heureux du but

atteint ;rr36z;il èstfiér de sès corons il est fier d'avojr noué les deux bouts.
43. se rècrèster se rengorger ; l, 47.
44. La graine de la u poire pour la soif », qu'avaient semée les ancêtres, a

gerrné sur mon bonnier (: terrain cultivé, petit domaine).
46. aurder garder. I spaugne, f., épargne, réserve.
47.Quandonvadescendrelapentedesavie;I,59.
48. d'al copète du sommet.
5o. aspaler épauler, seconder ; l, 487.
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d'zos lès boynbes èt lès ménes. Èpouoantôbe anfër!
Vésion d' mwôrt èt d' nèyant : orc cornèlion afreûs
dé céaëres et d' rnorants! I-'ardante èt tchôCe patêl

56 s'arète dôssé mès lèpes... Qwè! dj'aleûae priyi Dieû,
adanqu'rné r'prind d'ome truwaîn cé qu'm'aztot dorcé d'l'ôte?
I,ë, së grand diws s' bonté, qu'a rinCé l' bon po l' ruutês

èt qw'a poussi l'aynour ^iésqu'à dîre aus-a1tôtes :
6o « Faut z:eûy vol'ti tot l' mond,e, sins lècsion, à l'astchêt,

minrne vos pôs graruds-in'n'înés, èt n' jarnais po.nt fé d' pwin'ne

qu'a bauji clès l,épreûs, qué nos lêt rnète al tchairurue?

64 C'èst bén Lé qu' sirus paupi ztête râley nos djownias
èt, staurés dircs l' royon) sî, çs1*ode dé douleûr
zûyès djins, fèmes, èfants pa lès bornbes margowgruis ?

È-st-é possébe aw rnonde qui:, ztèyant nosse maleiir,
68 i n'arète ruén l' carnadje, lèyant sirus pzaairu l'ovri

èt sins tutèt dès æètyins qué n'orct po seûl rècours
qué I' tchap'lèt ègrainné, à rnaniére dé pardon,
d'zos l'éruadje anoyeûse d' Ilotrè-Duyne dè bon s'co,uys?

7z l{on! waé ra'isoru s' warbroûye t!,'v*nt parèy abandon!.".

È,t, d'oru côp, à my-orèye dlà qw' dj'ètind, apaujante,
zûner one ztztsès conoûrne, one rswès doûce qué m' sorprind

54, comèlion mêLée, confusion; I, 56.

57. alors qu'27 me reprend... ce qu'i/ rn'avait donné...
6o. sins lècsion sans préférence; T, ztt. | à l'astchêr au hasard.
62. « au pius chétif (ou misérable)... , Proprt dès ronis : des ordures ;

au fig. one binde de ronis une bande de misérables; on gs'tet roni un enfant
chétif. La forme nam. est runin, dérivé de l'anc. fr. ruyn (rôbîginem
rouille) ; DL rèni.

64. sins paupi sans sourciller; I, j3z.
65. staurés dins l' roycn étendus dans le fossé. I cotwade tordre.
66. tnargougni malttaiter, blesser ; I, 3t6.
7t. anoyeûse attristée.

72. se marbrouyi se troubler, perdre la raison ; se tromper.

73. apauji apaiser j I, 37r.
74. zûner murmurer ; l, zo et 375.
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aclti inte mès mérôyes aus-aliires èwarantes

76 dézo l'ornbe blatche dèl nêt qué sé sparud sournaÈs'mirut :
« Mé. zt'là, rn' îé, rf t'èsbare nén. Djé so l' raison, dé-st-èle.
Dj'o ratindé gu' l'oradje seûye à pô près passé

aaant dé t' fé aéséte. Mwq.ints côps, té t'è rapèles,

8o dins l' tourrruint come dins l' djôye, djé t'a zs'mé arainner...
I n'èst nén bon po l'ome Cé ruéloder s' dowleûr :
lé dègout, l' dèsèspwèr ont soztint sû lès r'grèts.
Wête lé pnonde, èt t' sèrès pés fw,ârt déztant l' maleûr.

84 Aaou l' rèségnôcion, one doûce lémiére lûrè,
èvol'pant ty-ôrne an pwin'ne dé s' bèle clarté dîzténe"

Béninméye Èspèrance! c'èst lèy, c'èst ç' brausték là
qué dj' t'apwate cor asteûre. Tès-angwèsses èt tès rwénes

88 lauvau t' sèront comptéyes. N'a rén d' ror.ti uê-Ià.
An ratindant, assôye, assâye dè ft f cornpte jésse

dé ç' qu'on t'avot doné, èt dé-m' cé qu' t'as rindé.
L' Dîoén Maîsse, tèl sés bén, né conèt qué l' jéstéce.

9z Lès bons comptes, dé tot tins, ont fait lès bons-amés.

Fai ty-ègzamin d' consyince. Dieû rovîyerè t' blasfême

aru aèyant lès tourmints dont t' pôve cæûr è-st-ozé.
Èt prîye. Lé priyére, vwès-s', c'èst I' sawo'tadje, c'èst l' séprêrne

96 èspèrance dins l' maleûr. Dieû t'arè an pétié.
Alons, m'fé! Prind coradje! Chaûte-rné: i faut té r'mète.
Padri, c'èst l' tins passé. Vaut rnia uêti pés lon.

76. blatch blafard ; l, 6l,4.

77, s'èsbarer s'effrayer; I, 3or.

19. a.üant (oa deaant) avant. I mwaints côps maintes fois.

8o. arainner apostropher.

8t. meloder choyer, caresser, dorloter.

86. brausteÉ cadeau, présent en général; proprt cadeau de noces; néerl.
bruidstuk.

88. lauaau là-bas, dans l'autre monde. I n Il n'y a rien d'oublié là »; aê-là
s'oppose à oê-ce ou uâce (ici).

89. assâye dè fé essaie de faire.

94. ozé criblé, saturé 3 I, ztt.

f
I
i

I
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T'ès-st-on-ome, après tot ! As-s' roai l' néd d' morète

Too trozté on djou d'èsté tot d'zaubi dins l' bouchon?
Lé rnozia d'férloké pétieûs'mint barlokeûve,
aroké pa lès spénes. One agace ou on tchèt,
on brégand anonéme, dins s' nzpëre f érîye aaeûoe

ta4 sacramèn'té l' maujon. Saquants djous par après,
lé néd èstot r'twartchi. - L'ègzimpe té aént d'one bièsse :
fai-z-è t' profét quand minme. Quand l' nuléye ou l, grand aint
aflache lès longs dîjas, ou quand s' colére réaièsse

ro8 /ês blok'nassès mouwéyes, èwaré on mornint,
l'oûteû n' pièt nén coradje : sins rèm'ter, plin d, pacyince,
i réstampe lé mèlûje... èt rooîye sé trècas.

L' pètron èst Jélosofe. Fai came lé èt r'comince;
ttz èt tès djaubes rédrèssîyes djènéront au solia! »

Perwez, septembre r94o.

99. rnorète, f., accenteur mouchet, vulgt fauvette d,hiver.
too. dezauôl détraquer, déchirer, abîmer (un livre, etc.).
tor-2. La mousse dépenaillée piteusement balançait, arrêtée par les épines.

Une pie ou un chat...
to4. sacramèn'ter saccager, dévaster. I maujon, n. I, 7.
ro1. retwartchi reconstruit; v. 39.
ro8. les meules massives (comme des blocs).
tog. I'oûter2 le moissonneur. I rèm'ter murmurer ; I, zB7.
rro. i restampe le mèlûje il répare le dommage.
trt. pètron petit fermier; I, 17.
rr2. et tes gerbes relevées jauniront au soleil.



GLOSSAIRE

on ne reprend pas tous les mots du texte, mais seulement ceux qui ont paru
les plus intéressants et spécialement tous ceux qui sont glosés dans le
commentaire ci-dessus.

Les chiffres arabes renvoient aux vers des deux poèmes (pour le second, il
sont précédés de l'indication II).

abeme II 19 | abîye ! 279 | abroker 23) zo3,22r,639 | accinse zt I ach,léye tgo 
I

ac'lèaer 85 | acoo'té 285; II rz I ac'sègne 3oo I adjène6r3 I (s,) aflachi r52t s77 iII 3o I agace \r rcz I agreper i32, s2o; II 9 | ainne rr zg I air-Diè 3g3 | aireû
ztzr.63r I aite 95 | aléye : ènn, - 648 | amaké 67, 3rg I amèder, -eû r.,6, 36g,
qz9 | am'rale 4oo I amon 23, 424; voy. mon I an (: fr. en) 32, 96 | anète jry 

|
angléye II 15 | angorje 5,ry;ll 16 | angusèsse 5g7 tII 5r I an'nêre (ayinêre) nt 

I
anoyeûs 7t I apauji lr n I apeci zo3, 326, 5t3 | apéye r I ap'ropén zo5 | arache-
gueûye 4t6 | aradje rs2,5oB I arainnerrrgo I arègne II 15 I arèd.je 5641arèsselr 7 | a-réye ! 57o I arin*inll 14 | arokéIl roz I aronde 467 | araô zzo I oibre*r,
r2r,224,4or I ascauchi 5o, y6 | aspalerll 5o I aspaléye 4g7 | assagi II g9
assène 35r I assore s37 | astaler ttt I astaurd.jîye s46 I @ l') astchêt rI 6o
arauchi 4û | atèlé 348 | auj'mince zo9 | aumâye 3û | aurder g, 69, g6 ; It 46
aurpe 78 | auspler 286 I auw ! 164l aoant (ot deaant) gr5 ; rr lg I aoaur-ce rg
aaaur-là 75 ! aoené z6o I avorer 453 | âye 62, rog I ayîr z4 I ayons II qq.

babècene 6 | babouyi 615 | bacan,âte ry3 | bach'leke 5g I bacolas 6g, zg3
badjawe 156 | bale (ieu) 83 | balouji 458 | banstia 273 | barloker g, 4gg; II ror
baron d' blé 3g7 | bati r97, 476 | bauchèle 42,6r, 94 | baud.èt d,, fosse 545 | baur 33
baurîre aolante 3ro, . . . I bauye 6o9 | bawyau 272 | bâye û6 lbedète(titre), . . .
bèdot 3go I badréve 37 | balonci rr I bèlonçwêre\l ry | Balzabel 7r I bèrnati û7
bestoker 4zz I bètch 6z9 | bezer 14, so I bi n6 | braker 489 | blame 5ot I blantke
fème 87 | blatch û4;lI 13,76 | blaw,tant gt I blé 6 ! bténker 4r,397 ; -ant 596 |
blok'nas' rr ro8 | blouw 57 | bolant 34 | bore gz l, boni lr 45 | botequi z96 I bou rt3
bouchi 569 | bouchon (: buisson) 285 ; Ir roo I bouki rr 4z I boun-èployi 524
bouter rr7, t77, zz8, 3tB, 326, ... ; II 38 (: travailler) | bragârd. g4 | Brai-
bant 4 | braire 3tz, 57r I brausrek rr 86 I brâyes uo I brecole 274 | bregnon 34 |
Breiete ry | brèssene 4 I brisé rzz, 46o I brocati É | broke 6o6 | broker zog ;
- fou 5or ! brokète 578 ! broufi q5 I brouf'ter r3o I Brunèhaut 43 I brûti n6 

!

Bus (bwès d' -) 576 I bûse 454 | bwagne 353 | bwârter 65 | byin (adv.) 338.
cabolwè zo I cachèt rt6 I cagnès 272 | cakèdô 4oo I camesole 273 | campagne

z4z I candi'lète zzt I canefèchtôn' tBB I canète 256 | canl,ter 4t7 | cap,lene 5g I

--
I
I
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capotene 57 | casaque 257 | cascagnète.s r7o I cassene 5 I (,â) catchète zo1;Il z I

ca.ume t4g I caurt 3c,, 534 | cayete 246 | cèdri r99,257 | cet'lâle 44 | chabot ryo I

chabraque 57 | chakeneû z7r. I chaaéye rzz I chaaia 593 | chelète 4z I chel'ter 458,
5o5 l, cherne 544 | chemer 553 I (d) chepète 337 | ckèter 5o8 ; cf. skèter I cheûre

64, r47, r53, 379, 482, 5tz, 56r, 565 I chîler t68, 4go I chonance 4go; fl z I

choner z4r I chorer 465 I chourbe ry9 | choûrer 2gg I chûmi u.4 | clapète 276 l,

clatchi t7o, 526 | clâve r24, rr. zoz I clecoüa r47 | clegn 364 I clénci 3y I clôs-
rnantclre rr4 | ciôsêretrI ry I co 265, ..., cor 247t 2S4t Sg8; II 87 | cobate 568
cobàsaci ry6 | cobèrôler zoz l, cobourer 363, 6or., 645 | coche 168 | cockeûre 449
colau r7g I colèbeû 427 | comaclei 383 | comande 465 | comèlion 56; II 54
comére 8o, 47r I Cotnone r.or I conch'li z3g I conaôye 55 | conte... :g I (se) coauni

446 | copèteTl 48 | copinde rc | côps (tos lès -) 92; (inre lès -) rrz I coron 362;
lI 4z I costindje 36r I costre S7g I se cota.per 528, 568 | cotwade zo ;II 6S I Ge)
catwartchi 448 | coucou r7S I coude 34 | courte Srt r44 | (à) couya zz8, 327 |

couyon 344 | couol'ter r4o I crapôd. (enfant) 3rz I crapôde (n. +z), lg+, SS6 I

crassèt 16 | crauwe 45r 625 | crawé 56c.-624 | craya 5o3 | crâyeléll zr I crédet

3rc | crèkion r.23, 56o I crénci 5t4 | crène to§ | crole 566 | crwèyance zg7
cwâk'ter 6zo I cwâye 38o | (è) cwète ryr I cuà.ye II zz.

(al) dague 358 | daladje 433; II 33 1 dandji z8 | dâ.ner : (qu'e s' dâne) 5zB
dauborer ++S i (se) daurer 4Sg I dè (* infin.) r75, 2o5, 299, 358 | de d' ça r
decauce 4og I de ç'tins que rg, zr8,5rr,6o5 ;TI zr I dedins 585 | de d'lontr5
deferloké II ror I dèl (: dè) 3r,6o,66, 176, z6r,3a4t 347, 377, 452, 5o7, 525»

557, 576, 63r, 648;lI 34, 4o I de là S I dernèrer 68, rot, 584; voy. demorer I

démoné 1671 49z I demorer 7,35g ;II z7; voy. demèrer I demougni II ro I déng'ter

4z I dènisé 392 | dêrén z4r I de-r'uént de-r'aa 6g I des'antchi t74 l, des'aa'ter
Il4ldesbautchi6z3;-antIlT!desbouter5rS!desbrâyeléIISldesconch'liz39l
desdut so5 | desmacraler 9o I desmoussi 236 | destèler, -é r7S, zrg I deaannén
zo3 | dezaubi II roo I dezeû 15 | di,â.le 3t7 | dîja 38o I dins-r-... S, 48) 3o8,5r2)
538, 546,586; II z5 | djambi zoo I Djan 7 ; Djan-Ba 547 ; Djan-Djan 5p I

djaube Il rtz I djaurner II 45 I djeboter 3t 39ot 5oo I djegno 36 I Djelin qz 
I

djep'cene (zgr), 567, 639 | djepler 3 | djes (en bas) 526 | djèsse, f., 45o I djeaau

15, 39 | djins z16, . . . I djodjo 46 | djon'nia 6r, .. . I dont 34 ;lI 32t 94 | doréye

445 | dou 619 | doudoûce 4o3 | Douztaire 49 | drèsse II ar I drèsseû 74 | drir 285,

44zt 4SS I drom'ter 48,258, 484.

e, e/ n. z7 | s'ècatener 4r8 | ech 5r I ech'lèt 64o | èchone 242 y ècreaén z6r 
I

s'èdarme II 17 | èdjep'cener zy | èfoufi 56, 567 | èguegne gB I ekèt 6ro I dl (: ê)

5t, z16 | èmantchûre So9 | enéye Sto | énn'aléye 648 | ènonder 568; -adje 47r I

èrbate 3oS | èrlème 3tB | èrone 5t4 | èrtchi 8z | èsbarer 3or i II ll I èscoler 68 |

èssôrceler 638 | ètoner 18, rr3 | èooler 5t6 | èaol'per 469; II 85 | éoôs ztg;
llzz | èwarâcion Sgg | èn)arant t3,459,5o5,575 tlIro,TS ;-éll ro8 ; (s') èwarer

495.

fafyi,fafouyi 3zo, 367 | faitindje zo7 lfa +gg lfegote à megote II 39 I felé 49 |

fén long... 6o7 | fènadje zr2, 373 | fènasse l3o [ (d) fîyes ro7 lflamauche 5or I
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flemion 372, 6o8 | flotcke n. r82, 416 | flotchîye t9z I fô zoo I fôrçale II 13 

1

fordjèter gz I forêre 5q I forgna 5o6 | fougue ty I fourau 557 | foûre zu i

fouréye 446 | fouya (et fouye) II 4 I france 4rr I fraawe 58 I fré 388, 644; voy.

frére I frèch zor I frem'ji r5o, 374, 4o4 | -fremouie 448 | ÿéneuèt 394 | frëre
6zz ; lI 6z ; voy. fré | frîji 477 | fu:adje z2z.

garguère 5r.8 | gayi zt5 | stentiantll ry | glôriyère 2So I gxèr 555 | gngno 36 |

gote 22r I gougrzi 63 | gouria rc4 | gréye ryg I grèyi 5q I grognon 588 | sros-bèrclt
lI 4 | suèdén (terer on -) 366 | gueûge 35o I guîye 253.

i, il 27, . . . I incarnats 378 | itèm 425.

iesse r87.

kèki 259 I ketne!èt 552 | keûte 4rr I keîrae 4ot.

lacia 4 | lagnèt 35r I lançau 77 I lawki 33g, 484, 5o4 | lauaau II 88 I lawer zgg 
I

lècsion ztr ;II6o I leno'çon 3zgtr letn'rore 95 | leûae try | leû-z- 28 (: l'zi zl) |

lezé 484 | linz,:'ter 19 | loce zt7 l, lorugue, longoûwe 6 | lonzârder r23; -ârmint
II 8.

machi 5rz I rnauale 5to I madame rg8, 579 i t,taka 548 | ncake 54o ; -ète 76 |

mçn'ci 57o | (sins) nxanque 285 I (se) marbrouyill Tz I marendnce 366 | mareniére

58 | margougni 316; II 66 | mascauceît rtz I mawjone 7, . -. ; maujon II 3r,
ro4lmauae2rs lmedone z6lntelia 377 lmeloder II 8r lruèl'ûje II rro lmenâbe
16, 35o I menieûs 5 | Mèn'tyô, 5Sg I merâye ro, .. . I mèssadje 353 ! ntèsse 3rt t

(at) mièr laudje 6o8 ; mièr seû II z5 | minîr 44 | molièsse 486 | mon 43o ; voy.
amon I rnonteû rtr I morète II gg I moron II zo I mostaude 294 | mouchon 389 |

moudreû t5t I moudre 3o9 I moufter r3z I mougni zt7 | rnouwé 67, 464 | mouwéye,

mwéye 5oz ;II rc8 | moya 5zr I moziall ror I t. mûser (baguenaucler) 3 I z. mûser

(fredonner) ZIZ I mwaints côps II 79 | mwês, mwêje 6zz ;II 58 | myète 23o) 3o\"

narxte ry7 | nek (aucun) 424 | nesse 56o I nêt 639 | non'na 644l, nozé 42, \55,
z5o I nuléye 3Sg I nulia 47o I maèrou 492.

ontieûs 3zo i ôrtîyeII rg I ouder 343, 5ro ! oulote 549 | oup'rale 527 | oûs' 66 |

oûteû Il rc9 | oûye 35o I ouyot 399 I ouzârd 3r7 | ozé ztr ; II 94.

pa 246, 259, . . . i par z4t, 639 ; par après II ro4 | pache x75, Soo I Pacolèt

37o, 484 | pa-dri 6z I paf 525 | (se) palanter 267 | pan d' laurd 9 | panelI 34
pante 3og I pantwès 283 | pasquéye 38 | patates 306 | paujêre rrg, r43, . . .
II 13 | paumer 38r, 5r8 | paupau-lôlô lgg I paupi 332; ïl 64 | pauter 243
paaèll z4l paaéye ry8 | pawa 3zB I pazuion 3'o1 | pechaute-è-lér 399 | pechîye 5
pèkéye 6oo I pelé (sauoad.je -) 4oo I pelesse 58 I (è) perète 572 | pes pont 620
pès'Ier 5fi | pèstèler rz4, 44g I peter 637 | pèter 569 | petieûs ro, r72, 536, 635

II ror I pèton î7, 43o; II rr t I peû [: de peur] 82 I @) pièce 565 | piète 4t
r. pîre, f., 3 I z. pîre (: pis) zït,436 | pi-sinte 247 | pit'ler 5rg I piyône 566
plate-bûse zo I plaustia rc | plêae Il n I plik-plok ll z3 | plonker 316 | plope

fi7 | ployant 544; plôyant lI +g I po ço II 36 | pokeîrs tr ! ponète 33 l, pont
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(: point) 538, 6zo I porale 6t4 | potia 48 | poufrén 6o5 I poussi U Sg I pout'ner
tû | Poyète ro3 | prandjêre 4to I priyè.sse 30 | pwate zz.

Quainnau ryz I quate (/As - pids blancs) z6 I que 27 ; qu,e 37, .. . I quénk
258 | qui r34, tt6,43r I qwêre 4.

(se) rabètch'ter 3g3 | rachoner 58g I rade zz, 548 ; rad,mint 3zz I se rafi(y)i
4o2, 4So I ragostant zt4 | ragroume t3S, zB3 | rainnau r7r I ramonceler 594
ramùioulell 4 | ranchi 48r ; II 38 | rapauji 37r | (se) rapaupi 253 | raptou 6oz
rascassi 573 lrascoude 33lratchi 454lrauj,ner 4t2; II 3 I raupe 5o4lrauae 5o4
rawète 334 | rawêti 3o5, 628; II 14, 48 | raye, -îye 3Br I rayèle 538 | reboter 549
rebourer 487 | rèbroker 176 | recener 3z I rèche, m., 2oz I rechande z5z I recherer
zo4lrècoker 47 I serècrèster rr +E I redant Ir ar I rèfwarci 432lreglare Ir 18 |

regoler so3 ; rI t4 | reguèder r43 I r(e)kèki zïo l, relètchi 3og I reloper 3r I rèm'ter
287 ; ll to9 | rènant 64 | reneker 5zB I renek,ter 348 | renèti 3oo, 3o9, 396 |

reniyi 397 | rès'li zrt I ressatchi 3t5 I resse, m", 344 | restamper II rro I resteque
r3g I retwartchi ll rc5 | rodjausse lr t8 | rogneîts r34 I roni rl 6z I ros'lant zîo !

rossète 527 ; rossia r73, r9S I rouwale lI 4 | roai II BB I royon r4B, 6o7; II 6S.

sacromèn'ter rr to4 | saint-crèspén 3o7 | saisene t9o I sank-èn-êwe 485 I

saquant' 43o ; saquants to1; II ro4 | (le) Sarte 49 | sauoadje 55r4cic,1645 | sauyes
6ro | (de) sclén-bwagne 496 | scôrdèle zgz I suamé 3r I scrèper so4 | sègnad.je BB 

I

ser..,448; II 6, rz I seker 499 | sètche 90 I seûr 4B4l sêwe tz6 | sins, m.r 59i
sins' z3g I sins manque 285 | sins-nesse 56o I sîse z3z I skèter 564; lI 4z ; cf.
chèter I sôléye 497 | somadji 64 | song II l8 | sôrcîre 39,87,618,642 | sou,m.,
zz I sou,f., roz, . . . I soumi g ;Il rz I sourdantzg8 ; II zB I souwéyervoy. swéye,
(soie de porc) | sôye, f. (soie) n. 14 | soye (savoir) ; sauye (sache) 368 | sôyf
243

550

340

spande 619; II 18 | spaugne II 46 | sperou 277 | spetant 94 | spercr r4B,
spiyi 475 | spiyûre 5o6, 53o I sporne 44g I sporon 37r I spot 38 | spotchi
stacion 425 | stampé S4o I staurer rt7, 5z6,6ol ;II 65 | stauae ro3, ...

stetche 539 | stetchi zr,3o I sro 62, z7B, 37r ; à stok tz, toz, 556 | stofe 343
strain 6, zro I stre t43 | stetchi rz7, 6to; n. 14 | stiyi rB7, 424 | stznade §44
sûner l\ u I swéye (ou sauwéye) 14 (soie de porc).

taurdji rz7 | rauoe dès pôaes 349 | tauaia 139,386, 5o9 ; II 16 | raaau 49
tayan r5r I tchabote ssa ) rchambes 475 | Tchantchès z69 | tckaurli qzg I tchaur-
rcale z4g I tchaussîye 43 J tchèna 32 I tchêr z, 345, 546; II r I tchèron :164
tchètén 235 | tchouk'rnwâr 89 | tchou-tchau zg I tchûler 5ry | rcker 4g91, ûti t9
tidje 3go, 563 I r. tiène (rn.) 59; II rro I z. tiène (adj.) ztz,37g I tièst,rîye t7B
tik'lète 4t3 I timpe 4r3 | tintche ztî | riyou zoï | toker 364 | topèt rrz I r-osse
:zzr3zSltotrtot-è (+ p.prés.)3;voy. t-auau)r-osse ltournes'ttSltrainne-pate
r45 | trake (d'one -) 458 | treboler r7tr 6o5 | trècas II rro I remach'rîye 234
tremer, -eû 336 | trén-bèrlén 48, 496 | trèpid 559 | tepter S74l treaiès r74, 3go
trèzener fi6, 374 | trîléye 3zB I triyoner rgo, 358, 375, 4gg I trok,ler 244
tron'ner 625 | tûti tr5 | tûzer 615 | twartchi 562; II 39.

ûler 5tg I uréye 554.



-6t
oalechance rt4 | aecairîye 47 | oêce 4tB I vêla II 88 I oekadje 8 | (al) uénaole

II zo I oèsse 546 | oeûy aol'ti 25,8o I aèoi zt6 | oi djon'ne ome 79 | aièspréye z,
. . . I viole 442 | z:îreîts 272, 367 | @l) oole 332 | ool'tadje Il zz I aôztale II zt.

wachoter 5u I wadje, m., 243 (orge) | wadji, wadjûre zoo, 332 | wake 4ro
u,aléye 384, 5or I warbêre tzz I wargnas' 67, 3zB I waze 3@ | wèspiyant 56o
wêti zo6, 327, S2g"

yan' 3o3 I Yaume z6z I yèbe II 19 | yete rgr, 3o4, 543 | y,ûy ! t64.

zek'ter 391, 58r I zene 43 | zoup'ler 95, rz3, 574 | zûner zot 375;II 74
zwat 27r"
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Collection « NOS DIALECTES »
Fondée en 1933 par Jean Heusr

1. Joseph Car,ozsr. O Payis dès Sabotls (Au Pays'des Sabotiers). Nouvelle
en dialecte d'Awenne. Grand Prix du Centenaire r93o, - Préface et notes

de J. htausr; traduction française d'8. RnNen»; z9 illustrations du n Musée
de la Vie 'Wallonne ». - Réédition cie rg45 t in-8o, r44 pages; 6o fr.

3" Edouard RruoucliAMps. Td,rl l' Pèrir1u1. Coméclic-vaudeville en trois
actes (1885. Dialecte cle Liège) ; 5" édition. - Introduction, Comrnentaire
et Glossaire par J. I-Iausr. - rg34; in-Bo, 16o pages ; 6o fr.

3. Le Mayeu.r ruiné par sa charge os Simon le,Sminl. Comédie wallonne
inéclite en 4 actes et en vers. (Dialecte de Verviers ; t76o). - Éditée par

J. Heusr. - 19341 in-8o, 84 pages; 6o fr.

4. Li Pan dè bon Diu (Le Pain du bon Dieu). Recueil complet des poèmes

wallons d'Henri SrnaoN. - Préface et Glossaire de J. Hausr. - 2e édition.

- rg35; in-8o, rz8 pages; 6o fr.
5. Henri SrrtoN. Quate Comédies liégeoises : Li Bleû-Bîhe. Sètche, i bètche !

l,i Neûre Poye. Janète. - Notice littéraire par E. ReNano. Texte établi et

annoté par J. Heusr. - 1936; in-8o, 176 pages;6o fr.
6. Joseph Carozsr. Li Brak'nî (Le Braconnier). Nouvelle en dialecte

rl'Awenne. - Texte établi et annoté par f. Heusr; traduction française
d'E. RBNaRD. - Réédition de'r944; in-8o, 88 pages; 6o fr.

7- Joseph Carozrr. Pitit d' mon lès Ma-tantes (Pitit de chez les Ma-tantes).
Nouvelle en dialecte d'Awenne. - Texte établi et annoté par f. Heust;
traduction française d'E. RBNaRD. - Réédition de t946; in-8o, r44 pagesi
6o fr.

8. Abbé Joseph Besrru. Les Plantes dans le parler, l'histoire et les usdges

de la LYalloni.e malmédienne. - rg3g; in-8o, z6o pages, âvec une carte; épuisé.

9. Le dialecte liégeois au XVIIe iiècle çzu série). Quatre dialogues de paysans

(163r-1636), édités par J. Haust. - 1939; in-So, ro4 pages;6o fr.

10, foseph Car.oznr. Li. crawieûse agasse (La pie-grièche). Nouvelle en

dialecte d'Awenne, suivie cle trois contès. Prix biennal du Gouvernement
(rg:Z-:8). - Texte établi et annoté par f. Hausr I traduction frangaise

d'E. RBNaRD. - Réédition de rg45; in-So, rz8 pages;6o fr.

ll. Le dialecte liégeois au XVIIg siècle (3e série). Dix pièces de oers sur les

femmes et le mariage, éditées par f. Hausr. - ry4r; in-8o5 ro4 pages ; 6o 1r.

18. Louis HrNneno. Le Bedète d.'à Colas (La u Bidette » de Colas), suivi
de Après l'oradje (Après l'orage). Foèmes inédits en dialecte de Perwez.

- Eclition, aÿec commentaire et glossaire, établie par t J. Hausr et prescntée

par E. Lrcnos et M. PrnoN. - rg4g; in-8or 64 pages;8o fr. 'o

Chez l'imprimeur VaIIraNT-CARMANNE,
4, place St-Michel, Liège. (Chèques Postaux îo 43.224).


